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INTRODUCTION

--//--

L'aviculture est une activité humaine fort ancienne, qui siest dévelor­
pée ces dernières décenniêsde façon spectaculaire. La poule a été tra­
vaillée pendant des années par des scientifiques de quasi toutes les disci­
plines : nutritionistcs s pathologiste~9énGticiens etc •..

Si le rôle de la poule rlans l'économie agro-alimentaire moderne de type
industriel est important, il n'en demeure pas moins vrai qu'elle est
également pr[sente ctans les plus petits villages.

Le travail que nous avons réalisé sur base d'enquêtes et d'observations
est une première approche de la vision qu'ont deux éthnies togolaises
de l'aviculture traditionnelle.
i~ous avons oivisé ce travail en trois parties

la premlere contient quelques 0énéralités et les méthodes de travail
que nous &vons employées

- la deuxième partie regroupe les caractéristiques de notre échantillon
et une partie des résultats des enquêtes que nous avons effectuées au
niveau des deux ethnies envisaaées.

- la troisième et la dernière contient quelques conseils pour recynamiser
l'aviculture traditionnelle du Togo.

... / ...
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Preni0re Partie

G[~~ERI\L!TES
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1.- pannées géo9raphi~ues

Le Togo est situé en bordure du Dolfe de Guin6e entre le fie ­
Ile degré de latituoe Nord~ et approxi~ative~ententre 0° - 1° 30'
de longitude Est.

Il est limitf'o au tiord par la ~!aute-Volta3 t'ô; l'Est par la Répu­
blique Populaire du Bénin) ~ l'Ouest par le Ghara et présente au
Sud une façade maritiMe de 54 y~.

Cette bande êtroi te, ori entée du Sud au "lord ~ lon~ue dl envi ron 600 !<JT:

a une population de 2.800.rr.O habitants répartie sur 56.000 Km 2 de
superficie.

1.1.- Climat - Végétation et relief

Le Togo de par sa situation géoqraphique présente une qrande
variété de climauet de végétation.s.

1.1.1.- Le climat

On connaît deux types de cliMats:

L 1· t .~ d l 'T··-C::d(Qor') dt'- ecma 8ulneen ans aMOl~lC~U. l) \ compren quaresalsons

deux saisons sêches
deux saisons hu~ides.

La succession des quatre saisons se fait par alternance: d'une "rnnde
saison des pluies ('1ars-Juillet) caract~ris~e par des averses en fin
de journée ou en fin de nuit. C'est en mai Que la fréquer.ce des pluies
orageuses oevient importante.

En juin, les pluies ora0euses laissent place aux pluies
de mousson, d'intensitt faible nais de dur~e plus longue.

La petite saison sèche qui débute dans la seconde moi-

... / ...
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ti0~ de juillet à septembre. est caractérisée par une diminution très
nette de la p1uviorn~trie.

En sertembre, ~prara't la retite saison des pluies
'lui sc tenrri ne en mi -novcPlbre.

La grande saison sache va de novembre a mars~ et est marquée par de
rares rrêciritations. Durant cette saison~ les fréquents brouillards
et brumes matinaux sont souvent suivis jlun ciel nua~eux, avec une bru­
me sèche de décembre à février.

La température est comprise entre 22°C .. 32 c C avec une hY0rométrie
de 50 - 90 ~. 100.

La moyenne annuelle des pluies varie de la façon suivante

750 ~. gOO mm sur les côtes

- 1.000 - .1.200 mm à 11 int0rieur

1.500 1.700 mm dans la rénion des plateaux.

- Le climat soudanien dans la moiti~ ~ord (8° H) du pays comprend
2 saisons :

une saison s0che qui va de novembre à mars

une saison pluvieuse qui va de mars ~ fin octobre.

C'est entre juillet et aoüt que 1Ion a le maximum
de la p1uviüm3trie caract[risêe rar des averses de longue durêe. La hau·
teur des r,luies est de 1.?OO à 1.300 mm (lU SUC! du re1ief~ elle atteind
1.600 mm au niveau du relief. Elle rechute à 1.000 - 1.200 mm au Nord
surtout dans la r0gion des savanes.

En saison sèche~ on rencontre la "brume sÈche ll
;~artol:'L

tandis que sur les mont~Qnes on ne trouve que des brouillards.

Les variations de la température sont les suivantes

- 20° 35° C en nvri1-mai
... / ...
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en juil1~t-août

en octobrc-nove~bre.

Quant à l 1 humidité faible en saison sèchü~ elle devient forte en sai­
son des pluies.

1.1.2.- Le relief

Le relief comprend un ensemble de montagnes et de
plaines

1.1.2.1.- Les ~onta0ncs

La chaine de montarnes prend naissance
au Nord du pays~ traverse la portion centrale du pays dans le sens
Nord - Nord-Est. Sud - Sud-Ouest. C1est la chaine de l'Atakora.
Les principaux monts que lion rencontre en descendant vers le Sud sont

- Les r10nts Oéfalé, Kabyp., le t'lassif de Tchaoudja s les Honts Bariba­
Bassari, et les nonts Fazao. Plus au Sud) les plateaux rl'Akpasso et
les monts A~ou (point culminant du rays avec 1.020 m) marquent le re­
l ief (8).

1.1.2.~.- Les plaines

D~ part et d'autre de la chaine montagneuse
centrale~ on distingue des plaines :

- La plaine de l'Oki au Nord, formée de terrasses alluviales avec des ma­
récages et des méandres abandonnés.
Elle est divisée en deux parties par un passage montagneux
la cue-stù gresseuses de Bombbka·, et de NâNo.

- La plaine du Sud se subdivise également en deux zones par une ligne
allant de Ts0vié à Kouvé. Au Nord de cette ligne: or a une péneplaine
précambrienne avec quelques collines ~

au Sud~ une zone sédimentaire ou "terrp, de barre" fonnée d'argile rouge

... / ...
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Ce sont des sols fertiles âptes a l'agriculture.

1.1.3.~ Les sols

Le pays est composé essentiellement de sols ferru­
gineux tropicaux lessivés, se fonnant dans les réqions à pluviOfllétrie
de 1.000 - 1.200 mm. Ou Nord au Sud~ on distin~ue :

- Nord

Les sols sont écologiquement secs pendant presque toute la moitié
de l'année. Ces sols ferru0ineux sont peu ou pas hydromorphes. On n'y
pratique que la culture vivrière.

- Au Centre

Les sols ferrugineux ~ris-bruns rrédominent. Ils sont peu hydronor­
phes en profondeur mais lessivés et cuirassés.

- AIJ Sud

Les sols ferrugineux~ gris-hruns, à forte hydromorphie et Aoyenne­
ment 1essiv€s~ sont plus humides pencant une grande période de l'année.

Dans les zones Montagneuses, les sols plus sèches
sont favorables aux cultures de café et de cacao (r~gion des plateaux).
Outre les principaux sols. on distin~ue é9a1enent les terres noires~ et
les terres de barre.
La première est propice à ia culture de coton~ du riz et de la canne à

sucre~ la seconde est favorable à la culture du maïs~ du manioc~ du pal­
mier à huile etc ...

1.1.~.- Hydrographie (Carte n° 2)

comprend trois systèmes hien distincts.

... / ...
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1.1. 4.1. - Au Nord ~ le Système de l' nti : qui prend
sa source au Bénin et se jette dans la Volta au GhanE. Ses affluents
au Togo sont: la Koumongou 9 la Kara t et Hô. Il draine la plaine de
l'Oti.

1.1.4.2.- Au Sud~ le Système du Mono: qui prend sa
source dans l 'Aledjo en région centrale ) fait une frontière entre le Togo
et le Bénin sur son dernier parcours avant de se jeter dans l'océan
Atlantique ,tJk Bénin.

1.1.4.3.- Système du Lac Togo Zio HoHo

Ilfait partie du syst~e lagunaire qui bor­
de les côtes du golfe du Bénin depuis les côtes ivoiriennes jusqu'à
celles du Nigéria. C'est dans ces lacs Que se jettent le Zio et le Haho~

deux rivières en ré~ion moyenne.

A première vue~ le pays seMble suffisamment
irrigu~, cependant~ d'énorMes problènes d'approvisionnement en eau du­
rant la saison sÈche, surtout dans les régions de5savanes ('Oti' -Tnne)',

de la Kara (Bassar. Kftzah), dans la prefecture du Haho (région des
plateaux) et dans la préfecture du Zio (Maritime), demeurent.

1.1.5.- OémoQraphie (Carte n° 2)

La population du Togo est estimée A 2.800.000 ha­
bitants dont plus de 90 p.100 est rurale. Le taux de croissance est éva­
lué à 2~8 p.100 et ia densité moyenne â 40 habitants/~2.
On cOMpte environ 42 ethnies différentes dent les plus représentées sont
par ordre d'importance numérique: (8)

- Les HIE

- Les KABYE ----

- Les OUATCHI --------

20,76 !'l.10n
13,89 p.100
12 ,,00 r. 100

)

~ sont surtout agriculteurs.
1

)

... / ...
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Puis les LOSSO, Las MINA, Les KOTOKOLI et enfin viennent les MOBA 9

+
BASSAR et les ANOUFOM (agriculteurs - éleveurs).

D'une manière aénérale~ cette population très
diversifiée exerce des activités économiques basées sur llagricul­
ture~ et pour une part non négligeablü9 l'élevage et la pêche.

+.- ANOUFO : Singulier
ANOUFO~ : Pluriel.

• ... / li " •
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2.- Données économiques

L'activité agro-pastorale s~ule retiendra notre attention. Le
Secteur Industriel. quoique existant offre peu d'intérêt pour notre
étude. Nous n?tiendrons donc successivement ~ l'agriculture au sens
le plus strict du mot et l'éleva0e. Pour ce faire~ nous les envisa­
gerons selon les divisions adMinistratives du rays. Le Togo est sllb~

divisé en cinq régions écononiques. (Carte n° 1)

- La région des Savanes
- La région de la Kara
- La région Centrale
- La région des plateaux
- La région maritiMe.

2.1.- L'Aqriculture
"

r:;":,~:.."1~i·. ~N"j ~··':·~::1 AT:1

i"?:;~:;i'!::m:\':~;;T::C 1:'~.·::/,J)2;:~~:';l':

L'activité agricole occupe une place iMportante dans le
produit intérieur brut (PIS) estimé~à 28 p.100. Elle est pratiquée
par'90 p.100 de la population.
Les produits de la culture se distinguent cn deux groupes: les pro­
duits vivriers et les produits industriels.

- Cultures vivrières: Il s'a~it en 0énéral de maïs, de sorgho, de
riz, de l'arachide, de haricot~ de llianame~ de ~anioc etc ... (Ta­
bleau la).

- Les cultures industrielles comprennent le café et le cacao, le pal­
miste. l'arachide~ le ricin, le karité (en savane) et le kapok. Cette
culture est encouragée cOMpte tenu des devises si importantes que celle­
ci apporte dans le budget national (Tableau lb).

Tableaux

... / ...
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Tableau la Produits vivriers (en tonne)

' ....'Ir
:J :" i'~; • • • • • •

01.·';:~

' .

C" -,''''". '"1", ...', ... -.
~l] .J •••••

.~....,,...

_f / •••••••

!:Toduits
0)

Mals Sorgho Riz Paddy Arachide Haricot Igna~e: ManioL )
"nnées :::::)
-------------:----------:----------:-------------:----------:----------:---------:--------)

: : :: : )
108820 Q9700 12700 13180 12350 265100 4161CC;
74842 94690 12369 14860 9192 314210 364221)

102075 94310 13196 10539 7493 328013 29(726)
11746 ~7~40 13363 11976 10221 328694 342t'3)

134518 104478 16966 1268R 11188 333741 452( 22)
144150 127(,00 419~O 26860 22020 304100 44800 )

----~--_...:..-__---::._--_-.:-_---=---_--=._---=----)

Source Ï"linistèl~e du Oéveloppement Rural
Direction des enquêtes et statistiques agricoles

Tableau lb Produits industriels (en tonnes)

103
127
214
374
213
208

116
226

74
114
115
124

Ricin

7742
7474
1336

581
5758

13247

Palmiste

7?3
542
160
h88
789

2088

ArachideCoton

10736
9741
7025
4516

12610
20214

Café

7624
8512

103ü5
4699
6143

10383

Cacao

g523
17185
13979
16669
12602
15554) (}:~n ••••• " ••

;.;~/? CI e " • 0 ••

i::roduits
,n. r,!1'::es

1·,77 .

1.'~'79~.~ ..••.

)
Kapok )

: : : : : )
~ _... _----------:----------:----------:----------:----------:-----------:---------:---------)

)
)
)
)
)
)
)

._----..;....------=-----=-----=---_--=._-_--=._-_...:.-._-)

Source Ministère du DéveloPPeMent Rural 0
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2.2.- .!- 1 Elevage

90 p.l00 de la population Togolaise est traditionnellement
cultivatrice; le volet é19vage proprement c"it ne connaît pas une grande
ampleur. (lest seulement au Nord du pays qu'on rencontre des éleveurs.

2,2,1.- Région des Savanes (Tableau n° 2)

Composée des seules préfectures de TONE, Chef lieu
administratif de l lOti où vivent les Moba et Anoufo~ Gounma et Gam~

Galll qui sont spécialisés dans la production du gros bétail. Cette ré­
gion possède a elle-seule 37,2 p.l00 du cheptel bovin~

41~1 p.l0e des ovins
38~2 p.l0G des caprins
41 p.lr.O des volailles
13 p.l0G des porcins.

Ceci s'explique par le fait que cette région esi ri­
che en pâturages et 'peu'ce parasites du genre Trypanosome.
La faible production de porcins est due au fait que la seconde préfec­
ture (Oti) est en majorité musulmane.

Il est aussi à noter que cette région constitue le
point de départ du maximum de bétail proGuit sur place ou venant de
la République du Mali~ de la Haute-Volta et du Niger.

2.2.2.- Ré9ion de la Kara

Le Chef lieu est Lama-Kara; regroupe les préfec­
tures de la Kozah. de la Binah~ de la Karan. deDè:'ufeagcu~ d'Assoli
et de Bassar. Clest la seconde région du point de vue pastoral, mais
elle vient très loin derrière la ré9ion des Savanes.

- Bovins 15, 9 p.l00

... / ...
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- Porcins
- Volailles
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12~2 p.lOO

14 ~8 P.100

7.1 p.lOO
22 p.lOO.

2.2.3.- Ré0ion Centrale
y

Elle est spêcialisée dans l'êlevaqe des petits ru­
minants, mais leurs productions restent toujours faibles par rapport
à la région des savanes et de la !(ara.

2.2.4.- Région des Plateaux

Région la plus humide du pays où prédominent les
glossines transmetteuses de la trypanosomiase. C'est une région peu
favorable aux animaux trypanosensibles comme les Zébus~ et dans une
moindre r:1esure~ les taurins de tîango ou de Borgou. Ce qui en fait une
région essentiellement agricole.

Cependant~ llaviculture tend à s'y développer avec
l'implantation du centre expérimental et de vulgarisation de l'éleva­
ge (C.R.E.A.T); Centre de Recherches d'Avetcnou.. , et des Centres Privés
cOl1T:le S.A.LA.l,. et Bétania. Le Chef lieu est Atakfam~ et comprend
l es préfectures de Kl outo ~ ct 'Qgou ~ de Haho ~ r:' Amon et de ~·Ja\"Ja.



Les Animaux d'Elevage - Tableau n° 2 - 13 -

( . 1· • . 1· I)
o ... • .....

( • 1· • • 1· 1)
( Espèces animales ; Bovins i ; Ovins ; Caprins ; Porcins i ; Volailles j )
( Ré·gi ons : Nombre! % : Nombre % : f,lombre % : Nombre ! %: Nombre ! %)
( • 1· • • 1· 1)

• ... • .. a" •

(

• 1 • • • 1 • 1 )
• ... • 1;1 • .... CI

( . 1· . .,. 1)
,~ CI.. • .....

( R. Savanes : ï3900 ! 37~2 %: 298100 41~1 %; 274300 38~2 %: 27800 ! 13 %: 860398 ! 41 %)
( :!:::!:! )
( R. Kara.................. : 317(10 ! 15~9 %: 89300 12~2 %: 106200 11.1~8 %: 15390 ! 7,1 %: SC1315 ! 22 ~n

( :! : .; :!:!)
( R. Centrale..... .........: 514! 25.9 %: 8350 11)4 %: 96700 13~4 %: 40900 !1['.1 %: 355000 ! 15 %)
( :!: ~!:!;!)

( R. Plateaux : 30900 ! 15 9 5 %: 152700 21 %: 141200 ! 19,9 %: 35200 !16~~ %: 275985 ! 12 %)
( :!::! : !: !)
( R. Maritime : 10900 ! 5.5 %: lOt100 14 i 3 %: 100000 ! 13 3 9 %: 95100 !44 s 4 %: 227636 ! 10 %)
( :!::! : !: !)
( Togo : 198800 ! 10C %: 727700 . 100 %: 71R~OO ! 100 % : 214300 !100 %: 2221333 ! 100 %)
( :! : ! : ! : !: !_)

Source: Ministère de 1 1 Anénasement Rural.

Direction ce la Santé Animale.
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2.2.5.~ Région maritime: C'est la région la plus côtière.
Le Chef lieu est LOME. Elle conprend les préfectures du Golfe, des
Lacs, du Zio~ de Votlr' et de \/0. L'avicul ture ct l'élevage porcin y

connaissent un essor favorable. Tableau n° 2.

2.2.6.- La Pêche

On pratique la pêche Maritime et la pêche continentale.
La situation actuelle se caractérise par un déficit très important. La
La consor.tr.lation du poisson est estinp.e A 27.500 tonnes (~n 1975 ; 33.000
tonnes en 1980 et atteindra environ 52.000 tonnes en 1985.

La production nationale qui avait progressé de 6.000
tonnes à 10. i}ti8 tonnes durant le premi cr plan qui nquénal SI est devenu
pratiquement inexistant en 1975 avec seulement 2.900 tonnes pour la
pêche maritimes dont 2.000 pour la pêche artisanale.

Les importations qUl constituent l'essentiel de l'ap­
provisionnement national) sont estimées en 1975 à 24.000 tonnes de pois­
sons congelés et vont toujours croissant avec l'augmentation de la po­
pulation.

2.3.- Bases de l'êlevaoe
'"

Le Tableau n° 3 nous résume l '~\faluation du cheptel togolais
de 1966-1980. A l'absence de rpsultats d'enquête sur le plan national SI

pour ces dernières années Sl les enquêteurs ont avanCf les chiffres sui­
vants :

29':'.000 têtes de bovins
- 1. 500 .000 têtes de petits ruminants

216.000 têtes de porcins
5.639.000 têtes de vol ai 11 es environ (19).

•• 0/ •• 0
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2.3.10- Les Bovins composés pour 09 p.100 de races locales

- Somba et Borgo~ (Nango) au Nord~ Lagunaire au Sud. Les races ont

pu se rlévelopper grfice A leur rusticitf. L'exploitation est essentiel­
"'P..:lement traditionnelle. Les effectifs sont 7- - 250 têtes 9 laissées sou-..,

vent aux mains des peulhs.

- La race Ndama : Le berceau serait dans le massif du Fouta Djallon

en Guinée 9 elle fut introduite depuis 195Li au TO!Jo~ en vue d'améliorer

le fornat des taurins locaux tout en maintenant leur trypanotolérance.

Ces travaux ont été effectu0s au centre dlAvetonol.J~ où on trouve éga­

lement des races européennes) Brune des Alpes~ Jaune Allemande intro­

duite pour améliorer la production ïaitière des races locales.

- Le Zébu: Cette race est rare au Togo~ c1est surtout en Savane qu'on

le rencontre et où les métissages avec les races locales sont fréquents 0

Compte tenu de sa sensibilité À l'huDidité et aux trypanosomiases~ on

ne le trouve presque pas au Sud où llhumidité est importante.

Plus de 95 p.100 du cheptel national sc trouve dans les mains des éle­

veurs traditionncls 9 0~5 p.10e en semi-moderne~ et 4~5 p.10G en élevage

moderne surtout dans les fermes d'Etat COMme celles de l 'Avetonou s Adélê

ct les fermes semi privécs~ i~aMiélé dans la préfecture de l'Oti.

2.3.2.~ Les Petits ruminants

Sur toute l'étendue du territoire, cet élevage retient

une attention toute particulière. Lleffectif en 1980 êtait de 1.500.000

têtes et pourrait atteindre 2.000.000 têtes en l lan 1990 ; compte tenu

du croit qui est de 4~5 p.100.

• • fi / ... 0'
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Tableau n° 3 : Evaluation du cheptel togolais sur 15 ans (1966-1980)

( . . . . )E ~. • • .
. (A ~ s speces: Bovins : Ovins/Caprins : Porcins : Volailles )

nnee .(-------------------0-··----------------------:------------------------:------------------------:-------------------------)
( . . . . )" ~ . .

19f.h : 1h9.397 ; 1.179.23G : 223.818 : 1.787.581 )
1967 : 173.027 : 1.195.211 : 215.152 : 1.905.810 )
1968 : 175.864 : 1.211.880 : 2~3.791 : 1.905.820 )
l 0':::€, • 17" 72 '1 • 1 1':10· (,"17 . h':/O '-:77 . 1 P7 A 18' ~~. ,_". • • • • • • • • • • •• • ...., • .>..,. .. • ..J -. , .. , .. l,.. ....,r ,,\J • • ..' '. _ .L

1970 : 194.335 : 1.166.487 : 195.91~ : 1.991.43t
( 1971 : lC)1.8Ll.6 : 271.~n·9 : 204.911} : 2.075.613 )
( 1~72 : 198.863 : 1.340.~05 : 218.797 : 2.158.770 )
( l o7~ 0 2~8 ?07 . 1 2°7 000 . 2t.~ o~o . 2 ~Q,:/ 25 h ), ..,J •••••••••• " •• • " <Il ... ;'/ 0 • \,) •• " 0 i"'\i • ~ l ,{. .. • J.<": ..... • :J

( H)74 . -' . -' )A~' .. - 0 • <><'

( 1975 : 210.000 : 1.287.900 . 245.090 : 2.504.~OC )
( 197f; : 210.099 : 1.822.390 : 284.55.1 : 2.665.500 )
( 1977 : 255.470 : 1.320.~18 : 207.206 : 3.826.676 )
( 197~ : 262.650 : 1.699.412 : 213.504 : 3.908.984 )
( 1979 : 279.825 : 1.078.206 : 210.102 : 3.411.2~2 )
( 1ger : 250.000 : 1.456.900 : 202.000 : [~.243.(i(lO )
" : : . . )

Source: Direction de la Santé Animale.
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Les races les plus ûxploitées sont la race Djallonké
et les produits de croisement de race Ojallonké avec le Mouton du Sahel
en ce qui concerne les ovins 9 pour donnei' une rélce fixe appelée unouton
de Vogans ll dont les performances sort nettement supérieures à celles
des Djallonké.

2.3.3.- Les Porcins

C' es t un é l eVùgc qui 9 contrairement aux deux prece­
dents est négligé par les ~leveurs~ pourtant au T000, seul 10 p.lDO de
la population est musulmane. Cet élevage est largement pratiqué en ré­
gion maritime qui produit a elle-seule 44~4 p.lOr de la production na­
tionale.
En région des Savanes 5 on n1en trouve que dans la préfecture de TDNE.
Cet élevaqe se pratique exclusivement sur le mode traditionnel. L'ef­
fectif est de 216.000 têtes avp.c un croît annuel de 19 8 p.10G.

2.3,4.- Les Volailles

L'effectif nJtional est cstiné à 5.n3~.OOO têtes
dont 70 p.lOO se trouve dans les ~a~~~ J~~ ~Ieveu;~s traditionnels qui
élèvent surtout des poules ct des pintùdes ; 20 p.lOO dans les unités
de production améliorées; fermes d'Etat et para-étatiques d'Avetonou 9

de Baguida de S.A.T.A.L et de nomtr€'uses fermes privées corrane Bétania
et de la Teck 9 disséninéea dans les 0randes villes du pays: Lomé 9

Kpalimé 9 Aneho 9 Atakpamé et enfin les 10 p.100 sont pratiqués par une
méthode semi-moderne.
A travers ces données j on comprendra aisément notre souci de travailler
sur l'aviculture tout en s'apesJntissant sur l'élevage traditionnel.

En effet~ CG volet est si important dans l'élevage
du Togo qu'il mérite une attention particulière.

Par rapport aux bovins 9 aux netits runinants et aux
porcins, si on tient cOMPte du taux d'exploitation ainsi que du poids-

... / ...
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èarcasse fourni annue11enent par chaque espèce, on constatera que
l'aviculture vient en tête de file avec 5.639 Tonnes par an suivi-
de petits ruminants et de bovins qui ont ~ peu pres le même tonnage
et enfin des porcins (T.4). La production nationale en viande est
17.150 tonnes; soit environ ~,12 Kg/habitant/an; alors qu'elle
était 6,5 Kg/habitant/an en 1980. Ce taux est loin de satisfaire les
besoins individuels bien qu'une ~rande partie de ce déficit soit com­
blée par le poisson et les produits de la chasse. Il est donc impérieux
(~e promouvoir la production des volailles et d'autres espèces pour
contrecarrer cette baisse de quantités de viande disponible pour cha­
que individu.

Tah1eau n° 4 Production estimée en viande en 1983 par espèces

5.639 T

5.639 T

216.000
60

129.96CJ
20 Kg
3 Kg

2.599,2 T
389,88 T

4.290 T:

1. 500.000
22

330.000
Il Kg:
2 Ka:

"
3.630 T :

660 T:

2.900.000
13
37.700

90 Kg:
22 Kg:

3.393 T :
839,4T:

~,.232,4T:

Espèces
Caractères

Effectif ...•.....•....
Taux d'exploitation ...
'Jombre exploité ....•..
Poids carcasse/tête .
Poids abats/tête .
Tonnage viande carcasse
J~bats .
Total viande-abat/bovin
Ovins-caprins ........•
') . .
t orC"l ns•••••••••••••••
'Jolailles .

Bovins Ovins Porcins Volailles ~
: : Capri ns : : )

------------------------:-------------:------------:--------------:----------------)
)

têtes: 5.639.000 têtes)
IOC )

5.639.000 )
1 Kg )

)
)
)
)
)
)
)

------------------------------)

,-
!
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3. - i1éthodes de travail

Au Togo. j'aviculture tradit'ionnelle revêt une inportance toute
particulière quanc: on sait qu'elle représ':nte 70 p.1eO de l'avicul­
ture en général qui occupe la première place devant l'élevage des bo­
vins, des petits ruminants et des porcins (18).

Il nous a paru opportun de connaître la réalité sociale de ceux qui
la pratiquent, d'Évaluer leurs moyens de travail et de recenser leurs
problèmes. Pour ce faire, nous avons abordé ce travail par une enquête
par questionnaire dans cette population to~olaise.

3.1.- Qu'est-ce gU'une enquête par questionnaire?

Selon ~'uechielli (1?) un questionnaire ne doit pas être con­
sirléré cornr.ie une liste de questions. n'une manière ~énérale, le ques­
tionnaire se présentera comme un èocument sur lequel sont notés les
réponses ou les réactions d'un sujet déterminé. On distingue deux sor­
tes de questionnaires.

3.1.1.- Questionnaire d'administration directe

C'est la mêthode qui consiste a distfituer les ques­
tionnaires aux enquêtes et eux-mêmes y noteront les réponses. Cette
méthode nia pas été pratiquée au cours de notre travail; nous avons
préféré la seconde.

3.1.2.- Questionnaires d'administration indirecte

C'est nous-même qui notons les réponses que nous four­
nissent les enquêtés.

3.2.- Enquêtes sur un échantillon

Un échantillon est l'enseMble de personnes à interroger,

••• / 0 ••
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extrait d'une population plus larae~ appelée population-parent~ po­
pulation de rêfêrence~ population-mère. (12). La population de rêfê­
rence de notrQ travail est la population t0901aise~ au sein de laquelle
nous avons choisi deux ethnies: les Ancufcrr. et les Ewc:.
Le but que nous recherchons est de recueillir des informations se rap­
portant à ces deux groupes ethniques dans le domaine avicole.

3.2.1.- Echantillonnaoe..

Notre objet-premier est de connaître le comportement
du togolais vis-à-vis de l'aviculture et de cerner le concept avicul­
ture.
Le Togo co~pte à l'heure actuelle 2.800.000 habitants répartis inéga­
lement entre 42 ethnies. Nous nous sommes limités dans ce travail à

deux ethnies seulement q~i nous ont paru' ll~s plus représentatives
pour notre thème,

- Echantillon: Ce sont les Ar:cuf(]1'1 clans la préfecture de l'Oti (i'lango)~

les Ewe dans la préfecture de Kla:uto (Kpalimt ).

- Nous avons choisi les Arraufon de t1ang0 7 agriculteurs et pasteurs sont
traditionnellEment de grands éleveurs de volailles.

- Le choix des Ewe 8st lié à leur importance numérique au Togo (20 9

76 p.100 de la population) 9 réparties dans les préfectures du Sud
du pays. Ils sont traditionnellement agriculteurs.

3.2.2.- Description de l'échantillon

L'échantillon total comprend 110 personnes: dont
57 sont des Ewe 9 répartis en 27 femmes et 30 hommes 7 presque autant
de ruraux que d'urbains.

r~ous avons interrogé également 53 Anoüforn comprenant
25 femmes et 28 hommes. Le choix des personnes interrogées fut aléatoire.
Nous nous promenions de maison en maison~ de villaqe en villa~e7 accom-

... / ....
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pagnés d'un agent des services d'élevage de la localité correspondante
et nous leur deinandons gentillement de bien vouloir répondre à nos
questionnaires i apr~s une br~ve présentation. Ce5 questionnaires d'ad­
ministration indirecte nous ont perrlis par la même occasion de visiter
les poulaillers~ les abreuvoirs i et les oiseaux.

Mais AKpalimQ~le choix de l'échantillon a êté légêre­
ment orienté lorsqu'il nous a paru n~cessaire de recueillir les opinions
de quelques éleveurs S(~i-MOdernes. C'est d'ailleurs dans ces types d'u­
nités que l'on a enregistré des effectifs aviaires allant de 650 à 900
têtes. Oe telles unités sont absentes dans la préfecture de l'Oti chez
les Arourom.

3.3.- Description de l'enquête et du questionnaire

En vue de préparer le questionnaire i nous avons suivi métho­
diquement plusieurs étapes.

3.3.1.- Choix de la méthode d'enquête par questionnaire

Nous avons préféré la méthode de questionnaire d'ad­
ministration indirecte à la méthode de questionnaire d'administration
directe parce que la majorité: ne notre échantillon est illetrée. Il
leur est donc impossible de s'auto-administrer.

3.3.2.- ~laboration du questionnaire

Le thème de notre questionnaire comprend cinq volets

- Le premier concerne tout ce qui a trait à la pratique r:e l 'élevage avi­
cole dans le milieu traditionnel.
Dans ce volet qui a fait l'objet d'une étude détai11ée i nous avons vou­
lu nous rendre conpte de la façon dont les paysans élèvent leurs pou1es~

et la manière dont ils les soignent lorsque les volailles sont Malarles •

. . .1e .••
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- Le second volet comprend les histoires 9 les contes et dictons
parlant des poules. Il s'agit de la place des poules dans la vie
quotidienne ôe ces ethnies afin d'approcher la vision culturelle.

- Le troisième volet est consacré à l'aspect cérémonial ou spiri­
tuel chez les [we et Arourom.

- Le quatrième volet consistait à mettre en lumière le rôle de la
poule dans la phamacopée traditionnelle.

- Le dernier volet étudie la poule source de protéines dans l'alimen­
tation humaine. Ces quatre derniers volets qui nécessitent des tra­
vaux complémentaires n'ont pas été exploités.
Pour chacune' des parties, nous avons élaboré des questions g venant de
nos expériences. nos cont~cts et discussions avec le maitre de thèse,
et de nos lectures.

3.3.3.- Types de questions

Dans le souci de bien cerner tous les problèmes,
nous avons voulu associer trois types de questions.

3.3.3.1.- L~s questions fermées

Les réponses sont fixées à l'avance, et le
répondant doit obligatoirement choisir par l'éventail qui lui est pré­
senté {ln.
Exemple Y-a-t-il eu des maladies graves chez vos poules?
Le répondant a à choisir entr~ l\OUI" ou "NON", et il ne peut pas sortir
de ce cadre. Notre questionnaire est composé de 8 questions fennées :
une dans le 2e volet, 7 dans le volet 4.

3.3.3.2.- Questions ouvertes

La réponse n'est pas prévue et l'interrogé:
est libre de s'exprimer comme il veut (12).

... / ...
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Exemple: Quelles maladies graves y-a-t-il cu chez vos poules?
Dans ce cas, les réponses ne sont pas nrévisibles. l'enquêté est
en mesure de dire tout ce qui lui plaît. Nous comptons 17 ques­
tions ouvertes dans notre questionnaire.

3.3.3.3.- Questionrs seni-ouvertes ou semi-femées

Les principales rêponses possibles sont pré­
vues co~oe dans une question fermée; mais on laisse la possibilité rl'a­
jouter des réponses libres comme dans une question ouverte.
Exemple: Si vous avez le choix entre une poule blanche, grise, nuire,
tâchetée. rouge~ laquelle choisirieL-vous ? Pourquoi?

A la première question. l'individu ne choi­
sira qu'une des couleurs énumérées ci-dessus. Il s'agit ct'une question
fennée. A la deuxième partie de la question i1Pourquoill ? L'enquêté
est libre de dire tout ce qui lui plaît. C'est donc une quèstion ouverte
comme dans le cas des questions ouvertes; le questionnaire comprend
17 questions semi-ouvertes.

Le mobile de cette panopl ie de différents types
de questions est que nous voulons profiter du maximum des avantages de
chaque type de questions.

3.3.4.- Pr6-enqu5tê

Avant de faire la rédaction cl6finitivc du questionnaire,
nous avons essayé de tester ce travail à Dakar sur des camarades togo­
lais, originaires des deux ethnies que nous avons retenues. L'intérôt
des pré-enquêtes réside dans l'étude de la réaction des individus vis­
à-vis des différentes questions, et choisir la meilleure formulation des
questions.

3.3.5.- Sur le terrain

Notre grande surprise lorsque nous nous sommes pré-

... / ...
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sentés sur le terrain, é.tait oue les répondants étaient réticents
~ nos questionnaires. Ceci peut s'expliquer par le fait que nous
étions étranger à ces Milieux.

Pour remédier à ce problème, il a fallu que nous fas­
sions appel à un agent du service d'êleva~e, qui a déjà eu plusieurs
contacts avec les individus. Ce n'était qU'à partir de ce moment que
le travail a été possible.

3.3.6.- Dépouillement du questionnaire

La derni~re étape avant la r~daction des résultats
d'enquête était le dépouillement. COl71pte tenu de la taille relative­
ment faible de notre échantillon, nous avons procfdé à un comptage.

Le compta0e consiste pour chaque question, à faire
un décoMpte pur et siQple des réponses d'un certain genre et dans un
deuxième temps nous les avons mis en corrélation.

C'est l'opération qu·j consiste à voir dans quelles
mesures deux ou plusieurs rêponses sont liées 2ntre elles, et éventuel­
lement construire un tableau de comparai$on.

3.3.7.- Conclusion

Pour réaliser cette enq~ête par questionnaire~ il
nous a fallu déployer de nombreux efforts soutpnus pendant les vacances
de juillet 1983, tènt dans l 'élaboration du questionnaire que dans son
administration sur le terrain.
A la fin de ces enquêtes. nous avons constat§ qu'il faut à tout prix
multiplier ce type de travail~ en vue Ge mieux connaître notre domaine
d'action~ fondement indispensable pour tout projet de développement.
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DEUXIH1E PARTIE :

CARACTERISTIQUES ET RESULTATS DI ANPIL YSE DE LI ECHANTILLON DI ENQUETE
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1.- Caractéristiques de l'échantillon d'enquête

Cette étude qui a trait à l'élevage traditionnel au Togo a porté
essentiellement sur deux éthnies : les Ewe et les Anoufo.

ParMi les critères enregistrés concernant les individus lors de nos
enquêtes. nous avons noté les points ci-dessous.

1.1.- Lieu de résidence et répartition par sexes

Les 110 personnes choisies au hasarrl ont été interro~ées

et classées en deux groupes selon qu'ils ftaient urbains ou ruraux.

Cette répartition reprise dans le tableau (5)~ fait apparaître une
rrande homogénéité de l'échantillon. En effet, nous notons que parmi
les Ewe~ il y a 28,19 p.IeO d'urhains et 23,63 p.IOO des ruraux;
pami les Anoufom, il y a 23,63 p.1DO d'urbains ct 24, 54 p.lCO de
ruraux.

Tableau n° 5.- Répartition ce l'échantillon selon le lieu de résidence~

et selon le sexe

. . .)
( Ethnies;------------80QyfQ------------;-------~------~~~-------------; Total)
(Sexes: Urbain : Rural : Urbain : Rural: )
(--------:---------------:--------------:---------------:--------------:---------)
( :: )
( F... . 13 12 113 11 52 )
( )
( ~L... 13 15 15 15 58 )
( )
( Total. 2F 27 31 26:110 )
( )
(%.... 23 9 63 24,54 28~19 23 9 63 g9"99)

l~ ~

Dans le mêMe tableau, nous avons introduit la répartition des

personnes interrogées selon le sexe. Nous constatons que cette répartition
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est égal enent homo9ène : if 7 ~ 27 n. InO de fel7lP1CS l"lt 52 ~ 72 P.100 c' hom­
mes. Quant ~ la tranche d'â0e. la ~oyenne est comprise entre 45-50
ans et 98 p.100 des personnes interrog02s ~taicnt nariées.

1.2.- Répartition de lléchantillon selon lES pratiques religieuses

Les principales religions rencontrées dans les régions étudiées
sont l'islan. le Christianisme ainsi que d'autres religions telles les
différentes fornes d'animisme.

Les données relatives a la répartition de la population sur
le plan religieux sont reprises dans le tableau n° 6.

Tableau n° 6 : Rfpartition de l i{chantillon

selon les prati~ues religieuses

:' Anol/fo ; Ewe --)
\ Ethnies :-------------------------------:-----------------------------------)
( Religions Urbain Rural :Total: Urbain Rural Total)
'; .-.----------------: ---_._.: -----: ------: -----: ----.-: -_ ... ,,~- : ..._.. _-: ...... -._'-: -----: --:----_.~-~

Sexes. . . . . . . . . . r'1 .:.; F ++; 11 F 11. F 11 : J:' H F ~1. F )
Musulman....... 4: 5 7 6 22 1 3 1 0 5 )
Animisme....... 8: 8 6 3 25 1 0 5 2 e )
Cw i st i an i sme. . 1: 0 3 2 6 13 13 9 9 44 )
Total par sexe. 13: 13 : 16 : 11 53 15 16 15 11 57 )

\ :::::.:::::)
(------------------:------------:------------:-----:------------:------------:---------)

)
Total.......... 26 27 31 26 57 )

)

-----------------)

No~s avons tenu cOMpte de la classe sociale des individus qui
sont dans 52 s 3 p.100 urbains dont 12 p.100 de salariés.

+." r~asculin

++.- Féminin.
... / ...
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Cette répartition rêvele une Qrande hêtêrogênêité : les musulMans ne
renrésentent q'.Jc 2:+ t 3 p.1CO du total (~ont seulement 4~5 p.1ClO provien­
nent de la population Ewe~ les chr~tiens 45 p.100 et les aniMistes
?q~7 p.1DO.

1.3.- Importance de l 'élevage ~vicole

1.3.1.- Effectif avicole

Sur les 110 individus qui ont fait l'objet de notre
interrogation. 17 personnes seul~lent nc possèdEnt pas de poules chez
eux t les 93 restantes ont ense~hle 3.979 têtes, comprenant des poules,
des canards, des pigeons et des pintades. Les poules et les coqs re­
presentent à eux-seuls 2.720 têtes; dont la répartition selon leur
appartenahce à telle ou telle ethnie, et selon 1'origine rurale ou ur­
baine est reprise dans le tableau 7.

Tableau d'Effectif des oiseaux appartenant aux enquêtés

( Origines ~ ~~Q~fQ ~ ---~~g-------------~
(Sujets : Rural : Urbain : Rural : Urbain )
(----------------:---------~---:------------:------------:---------_ .. _-)
( : )
~ Poules........ 261 19ft 1.831 263 ~

( Autres oiseaux 431 194 434 271)
( )
( Total......... 692 388 2.265 534)
( )
( )

••• / •• 0
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Tableau n° û.- Répartition du cheptel aviaire par région

( . . .
( Régions ~ eQ~1~§_~~_ÇQ9§ ~ ~iD!2Q§~ ; Poules + Coqs )
( : Nombre : % : Nombre : % : + Pi ntades )
(-----------------:-----------:---------:------------:--------~--------------------)
( : )
( Savanes........ 619.000 31,4- 502.000 53 1.121.000 38~4 )
( )
( de La Kara..... 262.000 13,3 169.000 17~8 431.000 14,7 )
(., )

(Centrale....... 32R.OOO 16~5 ?~5.000 23,7 553.000 18,9 )
( )
(Plateaux....... 369.000 lA,7 4.000 4~6 413.000 14 )
( )
( ~aritime ... ,... 395.000 20 700 0,7 401.100 13~7 )
( . )
( TotaL ......... :1.973.000 :lGO 947.000 100 2.920.000 :100 )
(. )

Source Ministère du Développement Rural enquête arricole 1973-1974

Nous constatons que la population rurale aussi bien
dans le groupe Anoufo que dans le groupe Ewe s'intéresse plus à l'avi­
culture que la population citadine.
L'effectif aviaire est plus important chez les Ewe que chez les Anoufom,
car dans la population Ewé, il existe quelques élevages semi-modernes
de taille plus importante.

1.3.2.- Notion de propriét~

La notion de propriété dans notre enquête a été étudiée
co~e suit: les personnes interro~ées possédant des poules ou d'autres
volailles ont eu A répondre aux deux questions suivantes:

12 A qui sont les oiseaux?
22 Qui sien occupe?

- A la premièrE question les Anoufom où 42 individus possèèr.nt des

... / . ~ .
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volailles:

(leux la considèrent CO!'1r,;e une propriété de la farlille
six l 1 attribuent A un parent proche : pPre~ frfre~ êrouse etc ...

Nous inte ..prétons ces deux cat&gories réunies comme une collectivisa­

tion au niveau de la famille. Ces 2 personnes représentent 19 p.10G
du groupe enquêtè .

.. Les 34 enquêtés restants se l'attribuent, en répondant "à moi" connant
un pourcentage de 80,95 p.100 que nous considérons co~e une individua­
lisation de leur propriFté privée.

Chez les Ewc, la tendance à la collectivisation

au niveau familial est comparable à celle des Anoufom. En effet 10 per­
sonnes l lattribuent a un proche parent soit 18,25 p.l00~ et 43 person­
nes se l'attribuent soit 21,15 p.l00 des enquêtés.

Dans ce groupe Ewc, il y apparaît un autre type ce
propriétp. Clest l'l'.ppartenance <1es volailles à un "patron". Dans celle­

ci on rencontr~ des effectifs très importants de volailles) af-in qu'il
soit profitable aussi bien pour l'entrepreneur que pour 1·ouvrier.

En bref, on note aussi bien chez les Anoufom que chez
les Ewe une tendance très nette à l'individualisation de la propriété
80,95 r.lDO et 81,15 p.lOO.

- Quant à la deuxième question, à savoir
Qui s'en occupe? chez les Anoufon, nous avons la répartition sui­

vante

. 23 personnes s'occupent elles-mêMes dE leur élevage soit 52,35 p.l00.
12 personnes ont répondu que le travail était réparti entre les mem­
bres de la famille quels qu'ils soient.

... / ...
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Par contre, 7 autres enquêtés soit 16~n5 p.100

confient ce travail uniqueMent aux enfants. Ce qui peut correspondre
à considérer l'enfant comme de la main d'oeuvre à bon Marché. C'est
un phénOMène qui seMble assez fréquent dans les sociétés tradition­
ne11 es afri ca; nes se lon ~"anadou NIArlG (3).

Contra i remcnt aux Anoufor:1 ~ chez les E\o/e ~ un nombre
plus inportant d'individus s'occupent eux-mêmes de leur élevage. Cette
catégorie représente 67,95 p.lDa des enquêtes, alors que la participa­
tion de tovte la famille n'est que de 18" 85 p.laO. Les enfants s'occu··
pant de l'élevage de leurs parents ne sont que de 13~20 p.l00.

Concernant la notion de propriété, que nous avons
abordée dans notre enquête, nous obs~rvons une grande similitude entre
les deux groupes ethniques" aussi bien sur le plan de la notion de
propriété q!le sur l~ travail qu'elle entraîne.

A ce starie de notre enquête, il ressort également que
malgré le nombre relativement important de volailles que possèdent les
2 groupes éthniqucs, beaucoup d'éleveurs continuent d'acheter des volailles.
Ceci avec une grande diff6rence selon les deux groupes étudiés.

Chez les Anoufom, il y a plus d'acheteurs de poules
que chez les Ewe 9 60,35 p.lCO chez les premiers contre 40,,35 p.l00
chez les Ewe. Cela s'explique par le fait que "le fétichisme" - nous
adoptons ce terme éevenu usuel mais avec l0.~ réserves d'usage - et les
cérémonies qu'il entraîne sont plus vivantsdans la société Anoufom que
chez les Ewe, qui concentr~nt leurs céréMonies autour dc la fête

d' Ar,boghozan.

Cette fréquence d'achat de poules par des personnes
qui en possèdent Géjà, nous a incité ~ pousser plus loin nos enquêtes
afin d'en connaître le fondement.
Il ressort de nos entretiens que les raisons de ces achats en milieu ru-

... / ...
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ral sont impOS,3'Jpar des besoins d10rdre plus rituel qu'alimentaire.

Etant donné que certaines cêrê~onies nécessitent

~es volailles dont la sp~cificitè morphologique l culturellc~ généalo­

gique etc ... est variablc.L":}leveur nlen possèd~nt pùs en permanence

dans son élevage est obligé ~Ien trouver ùilleurs. Quelquefois l l éleveur

peut prévoir les besoins les [)lus fr(.quents, d1acheter le type de poule

dés i rÉ' l qu 1 il i ntrodlli ra dans son élevage pour l a rept~oducti on. Nous

avons noté que l 101eveur préfère faire ce croisement à partir de llin­

trodllcti on de femelle que de mâ l c·.

1"1algrÉ: quiil y a moins d'achcteursdans le !]roupe Ewe.

et de gros propri éta ires de val ai 11 es. il est surprenant de constater

qu 1 ils achètE:nt tout de même lours vol ai 11 es à des pri x supéri eurs

(750 - 1000 FeFA) il ceux prùtiqu{,:s par de;s acheteurs .I\noufo ((fOO -

500 FeFA). Nous pouvons avancer quelque~ raisons pour expliquer cela

- La proximité d~ la capitale. avec un circuit de conmercialisation

plus organisé.

- Les environs de ;iango l où se trouvent les finoufofil ëtant 3t::me produc­

teur nationôl de bétail; l'abondance de viande contribue à en raire

chuter le prix qui est 350 - 400 FCFA/K<] ;. le pri x de celle-ci étant de

700 - 800 FeFA/Kg a Kpalimé milieu a dominance Ewe.

... / ...



1.4.- Pratique rie l'élevan~

1.4.1.- InvestisseMent dans l'élevage

Les investissenents sont tr[s variés et compren­
nent l'alimentation, les poulaillers et le matériel d'élevage qùi .
souvent sont. tr~s rudimentaires.

1.1.1.1.- Alinentation des volailles

Selon que l'or se trouve chez les Anoufom
ou chez les Ewe, l'aliment des volailles est fonction de l'ali8ent
de base de la population et des produits existant. Etant donné que
les deux groupes ethniques se trouvent dans les zones a activité
agricole différente, l'alimentation de leurs volailles le sera égale­
nent. L'alimentation varie aussi selon l'âge des volailles.

1.4.1.1.1.- Chez les Anoufon

a.- Alimentation des volailles adultes

- Le sorqho ~t le mil fornent la base Je l'alimentation. Ces céréales
rich0s en calories satisfont des besoins énergétiques des oiseaux en
croissance mais ne satisfont pas tous les besoins surtout des reproduc­

teurs.
Le l'1ode

pa r lui "Même

le Matin ne

d'élevage, en seni-liberté per~et à l'animal d'équilibrer
sa ration. En effet, les oiseaux laissés à eux-mêmes
rentrent au poulailler que le soir.

b.- Alimentation des jeunes volailles

- L'p.leveur Anoufo accorde une attention toute particuli~re à ses
poussins. Ces poussins bpnfficient d'une ali~entation beaucoup plus éla­
hor~e. Contrairenent aux ùùultes, les jeunes sont nourris à base de pro­
duits ou sous produits riches en prot6ines.

... / ...
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On distingue deux types de produits les te~ites et sous­
produits d1abattoirs.

- Les terl"1ites

Les termites sont r~coltées tôt 12 m~tinj dans la brousse.
L'éleveur conserve ce rroduit dans le vestibule de sa naison où il
garde en gênéral le jeunes poussins ~t leur mère. Les poussins sont

$Zf1
nourris 3 ~ 4 fois par jour de cet aliment éont la poule-merevbénéfi-
cie. Cp.st ainsi que les Anoufon disent souvent: "l'accès aux tenni­
tes n'est pas un interdit à la poule-mère". Elle ne bénéficie cependant
de cet avanta~e que lorsqu'elle ê16ve ses poussins.

Ce proverbe s'applique éaalement à la nouvelle épouse arrivant
rlans un ména~e polygaMe. Cette dernière faisènt l'objet de plus de sol­
licitude du ~ari au d0triment des anciennes.

- ilLe froui"

C'est une alimentation spêcifique destinée aux poussins de 1

~O jours. Elle est obtenue a nartir du contenu de la caillette des
bovins et petits ruminants, recueillis aux abattoirs, mêlan~é a la
crèche de bière~ pour accélérèr le développement en qrand nombre des
larves d'insectes divers, et qui serviront à l 'alinentntion des poussins.
Le développement de ces larves est mùxi);1lJm nu 3e jour. Il peut être
di str; bué aux oi seaux pt:ndùnt 5 - 1') jours. Ces termites et fi frou; fi sont
distribués seuls jusqu1au IDe jour. apr0s. cette alimentation est
progrec;s;vement remplacée par des céréales (sorgho. mil). Les ternites
et "froui" sont des prolJuits rl'otic;ine anirlale, riches en protéines
nécessaires à un bon dénarrùge des poussins. L1ùdjonction pro9ressive
de céréales à ce ré9iine perl'let un ~"l::rort énergétique. indispensable
â une bonne croissance. but rccherchê êgalement ~ans les aliments in­
dustri\~ls d(~ type démarrage pour poussins de chair.

Les rp.sultats ~ue nous avons observés. suite à une alimentation

. ... / ...
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termites - froui neus ont convaincus de 1'éfficacité de cette
méthode.

~'la1heureusenent~ très tôt cet avantaqe nlest plus valorisé,
car après le 3Ce jour~ les poussins rentrent dans l'arène des adultes
où il sont obligés de se débrouiller pour satisfaire leurs besoins
spécifiques.

1.4.1.1.2.- Chez les Ewe

La différènce est nette,
l'alimentation plus rationa1is~e se rapproche du type inèustrie1.
P1usÏi:~urs produits rentrent dans la composition d'aliments pour
volailles. Il nlen demeure pas noins~ qu'il existe toujours des fla­
veurs qui nourrissent leurs volailles à base d'un seul produit:
le maïs.

- 37 %des personnes interrogées nourrissent leurs oiseaux avec GU

maïs entier pour les adultes et du maïs Moulu pour les jeunes.

- 51,78 p.100 des personnes nourrissent leurs volailles avec un mé­
lange d!a1iments préparés par eux~mêmes à l'image de ce qui se fait
dans un centre n'élevage et de vulgarisation de la région : (Avetonou)
et de Baguida,

Les é1~nents qui entrent dans
la composition de ces ·al incnts sont: lp maïs moulu. le 1GlJcenù~ les
déchets de poissons (arrêtes et têtes), de co~uil1es> des tourteaux
de palmistes etc ... (~ rléfaut du tourteau d'arachide).

p~.tA Ce mé·1ange est réalisé selon
une formule précise; chaque éleveur fait ce qui lui semble le mei1-

v

leur e~ selon ses possibilités. Il est impossible d'apprécier avec
précision la valeur alimentaire de ces mélanges ' variab1es f
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L'avantage de cette Méthode
est que~ les [we distribuent au Moins un ali~ent compos~ &leurs vo­
lailles. Chaque ~lénent entrant dans cette composition est complémen­
taire. Les autres personnes distribuent a leurs oiseaux 3 des aliments i

achetés dans des centres d'élevage ne la rfgion dont la conposition
est la suivante selon li). catégorie d'individus à nourrir.

Tableau na 9 Différents types d'aliMents selon les sujets

)
Pr'or1uits en % t'~aïs Son du Poi s- T. ara- Coqui 1: Leu- Concentré )

~ suje'::s à nourrir: : blé : son : chide : lage: cena : protéique )
(--------------------_._-----_._------_._--------~--------_._-----_._-----_._------------), • 0 •• C • Ill"

( )
( Df:rnrrage.......... t,,2 15 6 1~ !\~5 9 10 )
( )
( '-irlition de poulet )
( (Iê' chair........... 50 5,5 (3 24 1,5 3 10 )
( )
( Poulettes.......... )
( )
( Pord0.uses.......... 50 12 5 12 3 8 10 )
( )

Une au~mentation du concentré protêïqlJG 10 p.1üO qui est composé

d'oligoéléments
de vitamines
de protéines.

Clest un aliment fabriqué in­
dustriellement et vendu au Kilo ~ des prix allênt de 110 - 130 FCFA se­
lon les régions rlu pays; mais compte tenu de la 10n0ue distance. les
premiers bénéficiaires sont la ré9ion des plateaux ct la région mari­
time.

1.4.1.2.- Coût de l'aliment

L'évaluation du coût de l'alimentation
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est difficile voire impossible.

- Chez les Anoufom~ les poules adultes sont nourris seulc[:Jcnt le matin~

avec une ou d~ux poignêes de sorgho pour des ~i:Jines ~2 volailles. Le
reste du temps ~ 1es oi seaux se dp.broui 11 ent tous seuls i.1utour des aires
de battage du sorgho" des 'Fcl1T!1es pi 1euses etc ...

- Chez les Ewc qui élèvent le plus souvent leur volailles ~ans les
enclos fermés en permanence, bien que les dépenses r6ùl'lstes pour
l'alimentation soient réelles~ elles restent ccpcnc\(Hlt trè:s difficiles
à estimer) 'Vu la grande variation dans la compositisn des al'lments~

d'une part 9 et ':,"autre part le prix ~es C';V;2:'';(;S ~;Cil'li.<:Sld.....es son'c tr(;s
variables d'une saison et d'une récolte à l l autr'c üu '"l'/GèU viili10eGis.

L'êvaluation du ccOt de l 'Jl~G2nt n'est
aisée que chez les Rleveurs eMployant h~s alimf.';îts d'G:~)gir~2 industriel­
le. Les 10 9 7 p.lOC de personnes qui en achftent dans l~s cc~tres d2

vulgarisation de la place a des prix officiels: sant reprises dans
le tableau (10).

Tableau n° le : Investissements alimentaires da~_ s'-j yJl(;'!u~!CS

semi-modernes de Kpalimé

~ )
( ~ 1 : ;:: 3 ; il- ; 5: (i )
(~~-----------------------:-------:-------:--------:---------:-------:------------)
( )
( 0uantité d1aliment ache-; )
( t(/mois en Kilo........ 100 400 150 3000 78 300)
( Prix unitaire de l'ali- )
( ment FCFA/Kg........... 125 125 126 126 130 130)
( :;ombre d'oiseaux.. ..... 7(, 156 145 973 63 650)
( ConsomMation ' enL, g/ )
( tête/j : 34~81: 85 94 3~'933 dl, 3/ 15 9 38 )
( D:penses total pour 1'2-: )
( limentation/mois 12500: 90000 18900 378000 4410 39000 )
( )

Résultats des enquêtes juillet 1983
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L'an~lyse de cc tableau montre a quel
point les oiseaux sont mal nourris. En l'occurence dans les élevaqes
l~ 2~ 5 et 6 spêcialenent dans l'élevage 6 00 il Y a 200 poussins ;
400 pondeuses et 50 poul0.ts. La consommation moyenne par jour et par
tête n'est que de 15~38 ~alors qu'une poule en ponte a besoin de
100 - 110 a d'aliment.

Lorsque nous négligeons la consommation des
200 poussins~ la consomnation journalière ces adultes reste toujours
faible : 22~2 g/j.

Ce taux est loin de satisfaire les besoins d'entretien des oiseaux et

â plus forte raison ceux des reproducteurs.
Un effort d'amélioration de l'alimentation est à envisager tant chez
les Ewe que chez les Anoufom si l'on souhaite une production avicole
accrue. Cet effort nécessite une vulgarisation dont les centres nationaux
avicoles pourront se chnrger.

1.~.2.- Habitat des volailles

Selon les rfgion et la tranche d'âge des animaux~

différents types de locaux sont rencontrés.
Dans tous les cas l 'existence d~ poulaillers apparaît indispensable
tant pour les Anoufom que les Ewc. Ils sont unanimes pour dire que
les oiseaux doivent être rentrés rlans le poulailler dès le coucher
du soleil~ c'est-a-dire 13 - 13h30. Les ~otifs invoqu~s pour justifier
cette nécessité sont variés. Parmi ceux-ci retenons

- le contrôle journalier de l'effectif aviaire
- la lutte contre le froid; cause de maladies respiratoires (coryza~

toux~ bronchites)
- êviter la destruction de leurs volailles par des prédateurs (chat~

reptiles) et des voleurs.

Les quelques éleveurs qui enferment leurs oiseaux

+.- 9 = grarrnnGs. ... / ...
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en permanence 12 font pour 1initer la contamination de leurs vo1ai11es~

et empêcher que cPlles-ci ne salissent 10. cour de la Flaison.

1.4.2.1.- Chez les Anoufom

1.4.2.1.1.- L2s volailles adultes

Les !mollfOiil (~i sposent des cases
rondes ou carrées pour abriter les volailles adultes. En effet 81 p;100
des en~uütés9 abritent leurs volailles dans les cases rondes de 1 -

1,5 mrtres de rayon et 1 j 5 - 2 n de hauteur. Ces cases en Danco sont
situées à l'entrée de la maison ct côt~ du vestibule. Planche (2.).

Pa\~i ces 81 p.l00 de pou­
laillers circulaires. 5 contiennent un énorme r6cipient d'argile
auquel on accède par la partie supérieure apr5s avoir ouvert le toit.
Le rfcipient constitue le grenier familial~ au pied duquel les oiseaux
passent la nuit~ pondent et couvent. Plnnche (lB).

- 9 p.10n des poulaillers
sont rectanglJ1aires~ fait du même matériau que les preMiers.

~ Les 10 p.100 restants~

faute de moyens laissent les volailles circuler libr~lent autour et dans
la cuisine. Les poulaillers servent aux oiseaux d'abri, contre les in­
tempéries et les prédateurs.

Les poulaillers mal aeres car
sans fenêtre ne sont munis que d'une petite porte de 30 - 40 crJ de
large et à peine 80 cm à 1 mètre de hauteur. Les rayons du soleil y
pénètrent à peine~ ce ~ui entraîne la pullulation èes ectoparasites
et de germes divers.

1.4.2.1.2.~ Locaux de jeunes volailles

Le jaune poussin b0néficie
d'une attention particulière comme cela a été le cas pour l 'alimenta-

" •• / fi • _
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tian. L1 é1eveur dispose r.e 2 types de cageots~ faits de lianes
tressées~ récoltées le long des cours d'eau. Ce sont les IlSorr is"
et 1es "Âkoti Sil.

- Les sorri s - pl anche n° (~~)

Dès l '~closion. la poule et ses poussins sont placés dans cette
cage où ils recevront leur alimentation. Durant la saison froide et
h~lide~ on laisse la cage dans le vestibule de la maison où un feu est
entretenu. En dehors de son usa<J€ er. aviculture. les II sords" servent
à la pêche en riviore et au trùnsport des produits champêtres .

.. Les akotis - planche n° Ç~8)

Après l'éc10sion~ la poule et les poussins sont rassemblés pour
passer la nuit dans les "Akotis ll accrochés au mur du vestibule ou
dépôsé à même le sol. Durant l seMa;nes~ période après laquelle ils
perdent en même temps leurs privilèges alimentaires pour rejoindre
les adultes. ceci correspond a la poussiniêre traditionnelle.

Ce sont ces mêmes cageots qui servent aux transports de volailles
soit pour aller au champs soit lors de différentes transactions com­
merciales.

1,4.2.2.- Chez les Ewe

.. Locaux des adultes

L'habitat des volailles adultes est fort
comparable à celui décrit chez les Anoufom. mais quelquefois les murs
sont remplacés par des tiges de bambou ou de branches de palmiers tres­
sées. Les personnes Qui disposent de volailles en nombre important ont
des poulaillers compartimentés; leur perrnettant de séparer les oiseaux
selon l'espèce, llâ~e, et leur type de production. Ils utilisent un
dispositif de chauffage fort intéressant pour les poussins .
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- Les poussinières - planche n° (t.t 1)

Au c€ntre de la case réservée aux pous­
sins~ on place une jarre d'environ 60 cm de haut et 15 c~ de rayon
de la partie la plus lar~e~ contenant du charbon de bois incandes­
cent. On prend soin de voir si le charbon ne fume pas. Cette jarre
est fixée au milieu d'un cadre â quatre pieds~ d'environ un mêtre de
haut. Sur le cadre sont placées deux à trois feuilles de tôles métai­
liques ; l'ensemble entouré d'un carton assez épais. Dans cette encein­
te 9 les poussins pourront s'approcher ou s'éloigner de la jarre centrale
selon la température. Ce dispositif artisanal donne d'excellents ré­
sultats. Le seul problème observé lors d'emploi de ces éleveureJréside
dans le fait que l'éleveur n'augmente pas la surface disponible par
poussin en fonction de leur âge. Les nonnes conseilléQ$sont reprises
dans le tableau Il.

Tabl eau na 11 : Nonnes conse; 11 ées pour une f: leveuse

( )
( Age en sema; ne. . . . . . . . . . . . ..: 1-4 5-8 9-12)
(-----------------------------_._------------_._------------_._-----------)
( Surface en mm2 ; 5 ~ 10 ; 15 )
( )

Extrait de Précis du petit élevage (11).

1.4.3.- Mangeoires

En élevage traditionnels il n'y a pas de mangeoires~

les grains de mi1 9 de maïs ou de sorgho sont jetés directement au sol.

1.4.4.- Les Abreuvoirs

Les besoins en eau sont très importants aussi
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bi~n pour les jeunes que pour les adultes. L'abreuvement des oiseaux
mérite donc une attention particuliCre, pour une bonne régulation
thennique. Chez les Anal/fom où i Ion renve les points les plus chauds
du Togo (39-40°C) il y a nécessairement une consommation plus accrue
dleau. C'est cette eau qui p0rmettra aux oiseaux d'accroître la ther­
molyse sous forme de vapeur d'eau.

Il ressort de nos enquêtes qulil y a en moyenne
21 têtes par abreuvoir, ce qui nous parait exagéré cOf;lpte tenu du
petit volume de ces abreuvoirs, et qui la plupart du temps sont vi­
des.

On distingue abreuvoir pour adultes et pour poussins.
Pour les adu1tes~ il s'agit d'un pôt en argile troué latéralement
en deux endroits 9 permettant aux volailles d'y passer la tête et le
cou. Planche n° (~6).

Son avantage est qu'il empêche les petits rumi­
nants d'y avoir accès. Les jeunes poussins disposent des ab~euvoirs

à part, d'accès plus facile. (Planche n° (Lte).
(l..,1

Il s'agit d'assiettes métalliques ou argile remplies une fois par
v

jour après nettoyage.

- Chez les Ewe~ où il fait frais, on trouve 25 têtes
par abreuvoir : ce nombre semble suffisant pour abreuver convenab1enent
les oiseaux car leurs besoins sont moindres. L'usage de petits pôts
troUés à l'instar des Anoufom n'a pas été observé chez les Ewe, qui
utilisent le plus souvent des débris d'assiettes comme abreuvoir.

1.~.5.- La reproduction

1.4.5.1.- Les pondoirs

Des pondoirs sont aménagés en permanence dans
le poulailler. Il s'~qit le plus souvent d'un canari cassé ou des pier-
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res, placées au coin du Mur du poulailler) à l'intérieur duquel on
place un morceau de tissu usé, ou de paille.

1.4.5.2. Couvaison

L'éleveur Anoufom a une préférence pour
les pintadeaux plus que pour les poussins. C'est ainsi qu'aprês la
ponte, certains éleveurs rarKlssent les oeufs de poules et les rem­
placent par les oeufs ge pintad(s.

D1autres encore aprê:s avoir placé les oeufs
de pintades 7 - 8 jours ûprès~ ajoutent les oeufs de poules, pour
qu'au 28e jour de couvaison ils aient en même teMps des poussins et
des pintadeaux.
Cette plus grande préférence des pintadeaux est due au fait que les
pintades ont une valeur plus élevée que les poules à la vente. Cnez
les Ewe, ·cette pratique est très rare~ compte tenu du climat; les
pintades s'y adaptent mal.

... / ...
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2.- "DQmiti"antes" .. pathologigues aviaires au T~..<l2.

La patholo~iG aviaire en niliüu tropical est d'une importance
considérable car en plus des maladies cosmopolites signalées» il
faut ajouter les maladies dites "d ' importëtions". Certaines de ces
maladies occasionnent d'important manque à gùgner chez l'éleveur
togolais en particulier les ~leveurs Anoufo et Ewe.

- La F.A.O dans un rapport consacr{ ft l'aviculture en Afrique
occidentale a dressé la liste des principales maladies qu'on y ren­
contre ~ COPlflle nOlis l' i nc!i que le tableau n° 12.

Tableau n° 12 -Dominantes-:· pathologiqu(?s aviaires

( )
( Affections: No~bre de pays intéressés )
(----------------------------------_ .._---:---------------------------)
( )
( 1.- Vùriole......................... 42 )
( 2.- r4alùdie de Newcastle............ 41 )
( 3.- Pasteurellose (choléra)......... 40 )
( 4.- Salmonellose........ 40 )
( 5.- Leucose......................... 39 )
( 6.- Maladie respiratoire chronique.. 35 )
( 7.- Coryza contagieux....... 33 )
( R.- Vers plats...................... 38 )
( 9.- Coccidiose...................... 34 )
( 10.- Vers ronds...................... 33 )
( 11.- Ecto et dermoparasites.......... 21 )
( )
( )

Au Togo. grâce au concours des services vêt~rinaires~ nous avons
pu confinner l'existence de la plupart de C(~S r1aladies. A pùrt la leu­
cose~ qui à notre connaissance parait douteuse. Certes, la liste de
cette patholoqie aviaire ne se limite pas là. Compte tenu des impor­
tations périodiques des volailles 9 ~t en l'absence d'un contrôle ri­
goureux à l'arrivée ~ il est certain que les volailles sont menacés
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par d'autres maladies ignorêcs. A cela s'ajoute la maladie de
Gumboro qui constitue un grand fléau au même titre que la maladie
de Newcastle. Les patholories nutritionnelles sont fréquentes.
Pour les seules années 19n2-1983, le nOMbre de foyers de maladie
i nfecti euse clans la préfecture de Kra l ~'mé ct de 11 Dti sont 1es
suivants :

Tableau n° 13 : Maladies infectieuses enreqistrées
r

a Kpalimé et ManQo 1~82 - 1983

(
(
( Pathologies Années: 1982: 1983 : 1982 : 1983 )
(------------------------------:----------:---------:----------:---------)
( )
( New-castle............... 49 47 75 60)
( )
( Variole.................. 35 22 III 86)
( )
( Choléra aviaire.......... 16 13 14 2)
( )
( Pullorose typhose........ 10 9 22 13)
( )
( )

Têtes d'oiseaux atteints.

2.1.- Maladies infectieuses

2.1.1.- Maladips bactériennes

2.1.1.1. - Slll mone11 oses (Pull urose - Typhose)

2.1.1.1.1.- Importance

L'importance est de 3 ordres

- Elles sont susceptibles d'occasionner d'importantes rertes .
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- Elles sont à l'origine des troubles de reproduction (ovarites j

salpingites j ••• ).

- Elles représentent enfin un danger pour le consommateur ce sont
les zoonoses (24).

2.1.1.1.2.- Etio~vgie

L'agent étiologique est une
saloonella qui détermine ia pullurose chez le jeune et la typhose chez
l'aC;ulte. Salmonella pullorur:: gallinarum (23). Ce genne a été re­
trouvé chez d'autres espèces de la basse-cour: dinde j canard, les pi­
geons etc... La pullurosc-typhose sont des maladies d'élevage par
le fait que l'alJent causal peut se transmettre d'une reproductrice
à sa progéniture. Il peut persister pendant plusieurs nois dans le
sol.

Conta9ion de
la Couveuse

( Oeufs )
( ! )

~. Pous-si-n5- . )
)

Dinde

Sol )
,-----)

Poule )"-,
---) '-""""-

11
Atteinte d'ovarite

1t
J\utres oiseaux

l' .JI
Canard

} - t,langeoi re
( - Abreuvoir

Schèma de Contamination de la Pu11urose (24).
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2.1,1.1.3.- Tableau clinique

. Symptômes

••- Pullurose oul~iarrhêe blanche

.CI'est une maladie des jeunes poussins de 1 - 10 jours qui occasionne
é~a l enent des mortalités en coqui 11 e.
Le poussin présente une tristesse. le dos rond~ l'abdonen distendu.
Le jeune oiseau peut aussi présenter des sj~ptômes nerveux et respi­
ratoires.

- Typhose

Clest une maladie grave. Qui peut soit entraîner une nort subite
des adultes ; s~it une aUf\mentation de l'indice de conso",llation~

des diarrhées verGâtres ou blanchâtres ~ ctes atteintes des oraanes
reproducteurs s et la mortalité est trGs importante .

. LZsions et niagnostic

- Dans le cas de la pullurosc j les lésions sont variables selon les
différents organes

Le foie présente des points jaunâtres> ictériques. l'intestin Mon­
tre des lésions d'entérite catarrhale le C02ur et pOllmon. présentent
de petits nodules blancs et jaunâtres. Au vu de ce tableau clinique.
le diagnostic est très facile.

En ce qui concerne la typhose~ on a IJne hépatorlégal ie friable~ soit
des lésions hémorragiques et des foyers miliaires de nécrose. On trou­
ve également des splénoméqnlie. entéritescatarrhale~ des néphrites.
des ovarites et salpingites etc ...
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2.1.1.1.4.- Traitement

Le traitement donne des
résultats très variables. Il est préférable en ce qui concerne les
jeunes de prendre des mesures de prophylaxie ail niveau des couveuses
et poussinières pour éviter la contamination.
Pour les adultes~ l'üliriJination systër:Jatique des malad",es et suspects
pour préserver les animaux sains s est la meilleure prophylaxie.

2.1.1.1.5.- Prophylaxie

- Pullorose

L'inexistance d1une thérapeutique efficace, impose l'imrortancc
des Mesures de prophylaxie. En absence cle vaccin fiable, la lutte
contre cette maladie ne peut être que sanitaire, par l'êlimination
des poules porteuses de !:lermes. Le dépistafJe sc fait par des moyens
expérimentaux. :

- sero-agglutination rapide sur lane
- hémo-agglutin~tion.

La d('sinfection des oeufs av(~c la vapeur du fome1, suivie d'une
désinfection des éclosoirs et poussinitres. Selon Brown, la pullurose
dispara,t avec le retour A l'incubation naturelle (24).

Ceci ne nous para't pas convaincant dans la mesure oQ, au Togo c'est
plutôt dans les élevaaes traditionnels, où l'incubation est naturelle
qulon rencontre le r1us de foyers de Salmonelloses. Elles sont au con­
traire presque inexistantes dans les élevages moèernes, où les règles
sanitaires sont relativement bien observées.

La Typhose comme dùns le cas de la pul1urose, le traitement est une
peine perdue. Il faut adopter des mesur0S de pt'ophylaxie sanitaire
dès le début d'une enzootie.
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Nranmoins ces (~l!rni(res ann{es, il y a un vaccin huileux qui a
commencé par faire ses preuves.
Les oiseaux non vacc;nQs~ l'isolement et sacrifi(e~ des atteints
Si inposent.

2.1.1.?.- Autres Salmonelloses: Paratyphoses

Ce sont des salnonelloses aviaircs~ dues
à de nombreux SalMonella éifférents de S. pullorum ~jallinarurn. Leur
présence èans notre zone d1enquête est ccrtaine~ 8ais les moyens dont
nous disposions ne nous avaient pas pernis de préciser leur impact.

2.1.1.3.- Pasteurellose ou Choléra aviaire

2.1.1.3.1.- Généralités - importance

La Pasteurellose aviaire est
une maladie infectieuse~ ayant souvent une évolution septicémique
rapide, et une forne épizootique.

Elle présente ainsi des loca­
lisations diverses et un développcnent lent. Au Togo~ cette maladie
a une incidenct;~ faible~ surtout au Sw1 du pays où en 1983~ l'on a trou­
vé seuleJTIent deux foyers occasionnant lf!!. Mort de 15 animaux mais une
rnorbiditt très élevée dans la pr6fecture de Klauto. Alors que dans la
préfecture de l'Qt; ~ on a enrt~gistré sept foyers ayant occasionné la
mort d'environ 82 aniMaux. Certes dans les ê10vages traditionnels~ il
est difficile d'évaluer toutes les mortalités compte tenu de la menta­
lit~ des ~leveurs.

2.1.1.3.2.- Et-~ologie

Le principal agent causal est
le Pasteurella multocida~ varift~ aviaire tlirninê en abondance par les
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fecès des nalades, d'où le rôle disséninateur des porteurs dans
la basse-cour (2d ).

2.1.1.3.3.- Syrnptüne~

Ils sont variahles selon la
virulence du lJenne et la r0sistance des oiseaux. On distingue 3 for­
mes cliniques : surai9uè~ ai0ue et chronique.

- La fome suraigüe : 13rusqu€P1ent des oiseaux cessent de man~er, s'i­
solent, pour se mettre en boule, la tête sous les ailes. La mort sur­
vient en quelques heures pour les oiseaux qui étaient apparemment en
bon état lè veille.

- La forme aigue : C'est la forne la plus courante. L'aninal présente
une fièvre intense 41 - 42°C, ure prostration t~/phique ; quelquefois
l'animal se déplace en titubant. La respiration rapide et râlante, une
diarrhée abondante ct hénorra0ique.

- La tome chronique : Une fntT,1€ chronique fait suite à la fonne ai­
gue. Elle est caractéristique du coryza et entraîne des diarrhfes per­
sistantes causes ~'une anfnie et Maigreur intenses des volailles.

2.1.1.3.4.- Les lésions

Dans les formes suraigües,
les lésions sont celles des septicf.Mies hémorragiques ~ pétéchies,
congestions et hémorraGies. Pour la forme aigue, à ces 1ësions h~,lor­

ragiques s'ajoutent celles du péricarde, du foie~ et de l'intestin.
Dans la fome chronique, il y a des ol~cl('fI1es aux barbillons, une diar­
rhée persistante et de 11 amairrissCMent.

2.1.1.3.5.- Diagnostic

L'association des Méthodes c1i-
niques et nécropsiques est ob1i~atoire.
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- La M?thocc clinique: En présence des mortalit~s subites et in­
portantes éans la forme ai~ue,et des ; oedèmes· .des bar­
billons dans les formes chroni~ues.

Et sur le pl!!.n nécropsique : I:es pf,téchics du foie, du coeur, avec
des lrsions héMorra~iques de l'Instestin~ doivent faire penser à

un choléra.

2.1.1.3.6.- Traitenent

Il est bien possible Ge ten­
ter sa chance dans les formes chroniques et ai9üe~ avec des sulfanides
et antibiotiques. Dans les fomes surai9ues, ce traite~ent est inu­
tile vu la rapidité de l '[volutio~.

2.1.1.3.7.- Prophylaxie

Il existe des vaccins inactivés
qui se sont ~ontrés efficaces mais il est préférable de faire une chi­
Mioprévention cn utilisant de l'oxyt~tracyclinc dans les alir:~ents à

la dose de 300 - 400 ~/tonne.

2.1.1.4. - ~1ycopl asmose (11. P.. C)

La malëlr!ie respiratoire chroniQue sévit·
chez les poulets ct d~ndons {22} sa répartition est monciùle, et
son importance ~conomiquc est énoro~ car elle entra'ne la perte de
valeur des sujets de chair ct une réduction importante de la ponte.

?.l.l. d .l.- E~iolonie•.

La ~·1RC es t due à un Hycop l asma
gallisepticum auquel slajoutent les causes prédisposantes et des causes
favorisantes. En eff2t. les sujets de tout âge peuvent être infectés,
mais la résistance augmente avec l'â0e. Les infections intercurrentes
jouent aussi un l''ôle inportant dans c(}tte patholo!')h1 {23}.
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2.1.1.4.2.- Aspect clinique et lésionnel de la maladie

Les signes cliniques sont ceux d'une
affection respiratoire. Coryza~ toux~ ronf1ement~ éternuement, entraînant
une baisse de la prise d'aliment, une chute de ponte, et une diMinution
du taux d'éc1osabi1itf, et de la vita1it~ des poussins .

. Sur le plan lésionnel, il est dominê
par un jetage catarrhal ou muqueux.
A l'autopsie, on observe un exsudat de la trachée et des poumons avec oedème
des sacs aériens. On peut observer aussi des péricardites, des périhépatites
s'il y a complication par d'autres germes comme E. Coli.

2.1.1.4.3.- Qiagnostic

Les signes cliniques et nécropsiques ne
permettent pas d~ faire un diagnostic de certitude de la maladie respira­
toire chronique. On doit toujours faire recours à l'examen expérimental, en
isolant le Mycop1asmn~ ce qui n'est pas aisé; soit par la recherche des
anticorps spécifiques - conséquence de l'infection par les mycop1asma.

2.1.1.4.4.- Trait~nent

De nombreux antibiotiques sont efficaces
contre cette maladie. Tartrate de Ty10sine à la dose de 500 mg/litre d'eau
de boisson pendant 5 - 6 jours. Malheureusement, c'est un produit qui coûte
cher. On peut utiliser aussi de la Spiramycine.
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2.1.2.- Maladies virales

2.1.2.1.- La maladie de Newcastle: Pseudo peste aviaire

2.1.2.1.1.- Généralités et Importance

Au Togo comme partout ailleurs, la
m?ladie de Newcastle j inflige de lourdes pertes aux éleveurs. Le taux de
mortalité atteint régulièrement 100 p.100. Ce qui la rend plus redoutable,
c'est que elle sévit à n'importe quelle période de l'année avec une grande
imrortance pendant les périodes les plus chaudes.

Au Togo, c'est entre février-avril pour
le Nord et entre novembre-décembre pour le Sud du pays. D'où la nécessitG d'une
prophylaxie de cette maladie. En effet, depuis un certain temps, tous les cen­
tres d'élevage avicole du pays immunisent leurs volailles contre la maladie
de Newcastle, mais la grande majorité des éleveurs traditionnels reste encore
réticente aux v~ccinations malgré les lourdes oertes que leur inflige cette
maladie.

2. 1. 2. 1. 2. - Et. i 0 l og i e

L'agent causal est un ultra-virus, très
facilement transrortable d'un élevage à l'autre par des visiteurs, et par des
oiseaux sauvages (9). Les éléments du cadavre sont pleinement virulents.

2.1.2.1.3.- Symptômes

La forme la plus couramment rencontrée
dans l'élevage avicole est la forme surai~ue qu':occasionne d'importantes per­
tes. Les formes aigues et chroniques sont rarissimes, elles se rencontrent
surtout dans les élevages où la vaccination a été faite d'une manièr~ défec­
tueuse.

Au déhut, les animaux sont prostrés,
fébriles puis serrés les uns contre les autres, les pluMes hérissées suivies
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de signes neurotropes (incoordination dés pattes, des torticolis). La mort
est brutale. Les jeunes sont plus sensibles que les adultes qui ont proba­
blement acquis une immunité partielle.

2.1.2.1.~.- Les lésions

Les lésions varient en fonction du
tropisme tissulaire et de la virulence de la souche en cause. Les lésions
sont surtout hémorragiques sous forme de pétêchic·S' ou de plaques hémorra­
giques au niveau du proventricu1e, de la trachée, du duodenum, du cloaque et
des poumons.

2.1.2.1.5.- Diagnostic

L'anamnèse est d'un grand support pour
le diagnostic de la maladie de Newcastle. En effet, une brutalité d'appari­
tion et son extension rapide à tous l'effectif, en plus des signes nerveux,
respiratoir~rapidement morte1~ et des lésions viscérales doivent attirer
l'attention du clinicien vers la maladie de Newcastle.

- Diagnostic expérimental

Il s'agit d'isoler le virus dès le déclenchement de la maladie. Cet isole­
ment peut se faire soit sur oeuf 8TIbryonné, soit sur les cellules rénales
de bovins. Si l'évolution rte la maladie est plus longue (7 jours au moins)
on peut mettre en évidence les témoins de l'infection; les anticorps dans
le sérum ou dans le sang de l'animal, par le test de l'inhibition de 1 l hé­
magg]utination. Ce test consiste à faire la réaction suivante:

GR + virus de Newcastl~ ) HG
GR + virus de Newcastle + sérum susrect --------~~ I.H.A si le sérum contient

des Anticorps
-------~... H.A s l i1 n'y a pas d'Anticcrrs .
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2.1.2.1.6.- Prophylaxie

Compte tenu des conséquences désastreuses
de catte maladie~ l'observation des mesures de prophylaxie est plus que nécessaire.
Au Togo, l'éleveur moderne pratique deux types de prophylaxie de cette mala-
die.

- Prophylaxie sanitaire

Elle consiste en une interdiction d'accès à toute personne étrangère â l'él€­
vage. Toute introduction de volailles d'un élevage à un autre fait l'objet
d'une mise en quarantaine de 7 jours suivie d'une vaccination.

Le personnel avant de pénétrer dans l'élevage doit prendre la précaution
de se désinfecter au pédiluve. Il est â noter que lors de nos enquêtes, nous
avions eu de sérieuses difficultés avant d'avoir accès à certains élevages,
surtout quand les propriétaires apprenaient que nous avions visité d'autres
unités.

- Prophylaxie médicale

Il existe toute une gamme de vaccins : modifiés et atténués. Au Togo, cette
vaccination est rigoureusement suivi~selon le schéma suivant :

. Poulettes et Pondeuses

La Primo-vaccination se fait 2 - 3 jours avec la souche

HB1 = Le "Pestas"
Au 30ème jour avec du "Bi pestes"
Avant cl 1 entrer en ponte avec du "Lassotall

•

. Poulets de chair

2 - 3 jours du Pestas et le rappel se fait entre 2 - 3 semaines avec du
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"Lassota". Ces vaccinations se font dans l'eau de boisson. Avant la vacci­
nation, les animaux reçoivent un anti-stress pour prévenir les infections
de sortie.

2.1.2.2.- Bronchite infectieuse

La bronchite infectieuse est une affection virale
des poulets et poulettes. Elle occasionne des chutes de ponte, diminution du
taux dJéclosabilité, ralentissement de la croissance.

2.1.2.2.1.- E~iologie

L'agent étiologique est un corona virus.
La maladie est exacerbée par des infections intercurrentes : maladie de New­
c~stle, et la MRC. Le virus est très sensible au phénol A1 p.100 et au for­
mol à 1 p.IOO.

Z.1.2.2.2.- Symptômes

Les syndromes respiratoires sont domi­
nants : toux, jetage, éternuement, les mortalités peuvent atteindre 25-30
p.IOO chez les adultes. Chez les reproductrices, on a une diminution du taux
de ponte, et production d'oeufs anormaux.

2.1.2.2.3.- piagnostic

- Le diagnostic clinique nlest pas facile, mais la chute brutale de la ponte,
avec anomalies des oeufs permettant une suspiçion de la maladie. Toutefois
un diagnostic expérimental sJimpose pour la différencier avec d'autres pathologies
qui occasionnent des chutes de ponte.

- Diagnostic expérimental :

Par inoculation de la matière virulente à l Joeuf embryonné soit par séroneu-
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tralisation :

. Sérum + virus (virus souche)

. Puis inoculation à des oeufs embryonnés.

S'il Y a infection~ il y aura formation Ag-Ac~ et on r,'observera aucun ef­
fet pathogène au niveau de l'oeuf embryonné.

Dans le cas contraire, le virus souche manifestera un effet pathogène ou
cytopathogène.

Soit encore une séroprGcipitation à partir du sérum des animaux suspects.

2.1.2.2.4.- Traitement

Il n'apporte pas grand-chose. Cepen­
dant pour lutter contre les effets secondaires~ on fait une an~ibiothêrapie.

Au Togo t on utilise de la Streptomycine dans l'eau de boisson 200 mg/l, soit
en intramusculaire avec du dihydrostreptomycine.

2.1.2.2.5.- Prophylaxie

- Prophylaxie sanitaire

On doit isoler des sujets sains des sujets infectés, destruction totale ou
enfouissement des cadavres en élevage industriel~ il ne faut jamais faire im­
portation de poussins en provenance des centres d'élevage infectés.

- Prophylaxie médicale

Il existe des vaccins à virus vivant et inactivé. Le vaccin garde toujours
une certaine virulence. C'est pourquoi, on ne doit pas vacciner les sujets ma­
lades et les poules en ponte.
Au Togo, la vaccination est systêrnatique dans les élevages avicoles .

. Poulettes et pondeuses

La Primo-vaccination à 30 jours en même tenips que contre la maladie de
Newcastle et le rappel à 3 mois.
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. Poulets de chair

La Primo-vaccination à 3 - 4 jours et le rappel 2 - 3 semaines donne
d'excellents résultats. Le vaccin utilisé est le vaccin vivant, souches
Massachussets. Et selon le degré c'atténuation on distingue des vaccins
IIfaibles", vaccins "fortcs ll en rappel.

2.1.2.3.- Maladie de Gumboro

2.1.2.3.1.- Importance

>C 1 est une mal adi e infectieuse, vi ral e ~

contagieuse chez les poulets. Elle occasionne peu de mortalitês mais le sujet
perd de sa valeur économique et il est exposé à de nombreuses maladies pour
le reste de sa vie, suite à une immuno dépression interne (10).

Elle est due à un picornavirus, très
résistant aux variations physiques et cl,imiques.

2.1.2.3.2.- Symptômes

Cette maladie s'attaque uniquement
aux poussins de 2 - 5 semaines. L'évolution est rapide, entra'nant des diar­
rhées blanches, suivies d'anorexie mortelle laissant souvent l'oiseau dans
un état désastreux.

2.1.2.3.3.- Diagnostic

Souvent l'âge du sujet, l'évolution
et l'hypertrophie de la bourse de Fabricius sont suffisant pour poser un dia­
gnostic correct. A ce tableau clinique s'ajoute les lésions musculaires, qui
deviennent nettement hémorragiques. Pour fùire la confirmation, on'doit mettre
en évidence le virus.
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2.1.2.3.4.- Prophylaxie

Au Togo, cette maladie a un impact
assez comparable à celui de la maladie de Newcastle. En 1980, ~lle avait
décimé près de 80 p.100 des poussins de certains élevages; dans la région
maritime. D'où la rigueur de la prophylaxie de cette maladie dans cette ré­
gion du pays.

- Vaccination
- Primo-vaccination: 1er jour avec du Gumboral dans l 'oeil
- Rappel au 12-15ême jour: Gumboral dans l'eau de boisson.

2.1.2.4.- La variole

La variole est une maladie contagieuse, due à un
ultra-virus et caractérisé par une éruption nodulaire de la peau; d'où son
appclation d'épithelioma contagieux, ou diphterie aviaire; car elle peut
se présenter sous-forme de pseudo-membranes dans la muqueuse buccale accom­
pagné d'exsudats occula-nasal. Au Togo, la forme la plus fréquente est la
forme êpithélioïde.

2.1.2.4.1.- Etiologie

Due ~ un pox virus, il en existe qua­
tre souches: celle du p~olet. du pigeon, Ge dindon ct de canari. Chacune de
ces souches est inféodée à une espèce animale. C'est un virus très résistant
qui peut rester pendant 10 ans viable dans le squame, d'où le caractère endÉ­
mique de la maladie dans les élevages infectés.

2.1.2.4.2.- Symptômes

La maladie évolue sur deux formes

- La forme cutanée; épithélioma contogieux
- Et la forme diphtérique : la forme occulo-nasale.
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. La forme cutanée :

Apparition de ~odules typiques sur la crête 9 les barbillons, les commis­
sures du bec etc ...

La forme diphtérique

Formation de fausses membranes sur les muqueuses des premleres voies res­
piratoires et digestives. Ces deux formes peuvent apparaître isolées ou asso­
ciées sur un même sujet. Dans tous les cas les guérisons spontanées sont possi­
bles.

2.1.2.4.3.- Diagnostic

Très facile dans la forme cutanée,
seule la forme diphtérique est difficile à différencier avec l'avitaminose A.

2.1.2.4.4.- Prophylaxie

Il existe des vaccins efficaces contre
la variole. Au Togo, la vaccination est systématique au même titre que la ma­
ladie de Newcastle.
Deux vaccins sont utilis~s selon la disponibilité de l'éleveur.

• 1I0i phtosec"(i"'l .D)
"0vodiphteri e!l.! N ..D).

Pour les pondeuses et poulettes : la
vaccination est faite au 3ème mois avec l'un ou l'autre des deux vaccins.
Les poulets de chair ne sont pas vaccin~S.

2.1.3.- Les maladies parasitaires

2.1.3.1.- Parasites internes

2.1.3.1.1.- Coccidiose

L'agent pathogtne est un Eimeria qui
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est un parasite intracellulaire des celluics intestinales. Les cocéidies pa­
thogènes se développent dans les tissus des intestins de roulet~ de dindon,
d'oie et de canard (22).

La gravité de cette ~aladie fonction

du nombre d'ookystes ingérés par l 'animal en une seul fois. Ces ookystcs

sont éliminés en gran~ nombre avec les fecês de l 'animal et contamin~nt ainsi
les parcours et poulailles. l.es cocr.idies peuvent survivre plusieurs mois dans
le milieu extêriQur.

a. - Symptômes

Il existe deux types de coccidioses selon leur localisation dans le tube
digestif.

· Coccidiose caecale due à Eimeria tenella qui provoque des hémorragies~

des tachetés blanchâtres de la s{~use caecale (24).

· Coccidiose intestinale duc à Ei~eria necatrix~ E. acervulina

les sujets plus âgés~ donne les mênes lésions que précédemment
dans le duodénum, jujunum ; l'intestin Moyen et terminal.

b.- Traitement

l.a Thérapeutique est à base des sulfamides. Dans les centres avicoles
d'Avetonou~ de Baguida comme dans les autres unités de l'élevage avicole~ on
utilise surtout les produits suivants:

Il Narcox" (ND)
• Il Ampro l ,: (ND)

"Vetacox" (ND).

2.1.3.1,2.- Helminthoses

Ce sont surtout des vers ronds~ tels

que Ascaridia, Nematodirus, Heterakis, Syngamus etc ... et des vers plats:
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Avitellina, Ralli8tina, qui sont mis en cause. Ils provoquent la spoliation
des aliments ingérés par les volailles, certains provoquent l'irritation de
la muqueuse respiratoire et digestive. Tout ceci entraîne un retard de crois­
sance chez les jeunes et une diMinution des performances reproductrices ; chute
de ponte des pondeuses. Des diarrhées abondantes et jetage selon le type de para··
sites. Dans les infections massives des mortalités peuvent être observées.

- Traitement

Un dépistage régulier avec des rroduits ad hoc permet de contrôler le niveau
rarasitaire.

2.1.3.2.- Parasites externes

2.1.3.2.1.- Ectoparasites des volailles

Ils sont nombreux$ les plus importants
sont: Derrnanyssus et Argas persicus ou tique de volailles qui se nourrissent
du sang de leur hôte. Il y a aussi plusieurs espèces de poux qui peuvent in­
fecter les volailles.

Ce sont en général des poux lécheurs
de l'ordre des mallophages. Ils ne piquent pas, mais se nourrissent de sang
qu'ils trouvent sur la peau (23,24).

- Symptômes

Caractérisés par l'existence des pa­
rasites sur les plumes eu la peau de l'oiseau. Leur présence massive provoque,
l'amaigrissement de l'animal, la diminution du t~ux de ponte, ct l'agitation
de la basse-cour.

Dans les élevages traditionnels, les
oiseaux ne veulent pas rentrer dans le poulailler le soir. Au cas ou l 'infesta-
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tian est due aux tiques, il y a de l'anémie.

- Le Diagnostic

Le diagnostic est très facile. Il
repose sur la recherche ct l'identification des parasites sur l'animal.

- Le Traitement

Consiste à un traitement individuel,
à l'aide de diverses poudres insecticides classiques.
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2.2.- Connaissùnce traditionn€llc et Pathologie scientifique

2.2.~._ClassiTi cation des enquêtes. par ethnies

L'évalution des niveaux de connQi~sances de différents groupes so­
ciaux et leur comparaison dans un domaine particulier tel celui de la connais­
sance en pathologie aviaire peut paraître dérisoit'e aux yeux de certains. Nos
enquêtes nous ont cependant révélé des faits très intéressants. Afin d'évaluer
les niveaux de connaissances des ethnies, nOLIs avons eu recours à une question
fermée et trois questions ouvertes parmi lesquelles nous avons demand~ la liste
des maladies connues, leurs é~iologies évcntu~lles et les traitements de ces
maladies. La liste des maladies connues par enquêtés nous a permis de classer
le niveau des connaissances en cinq niveaux, allant de l'absence totale de con­
naissances d'une pathologie aviaire à un niveau corresrondant à la connaissance
de plus de 3 maladies aviaires. Les résultats obtenus sont repris dans le ta­
bleau (14) et font apparaître une grande différence entre les deux populations
étudiées.

Tableau comparatif de la connaissance pathologique aviaire

dèS Ewe et Anoufom (tableau 14)

+ 11.85

-'Ir %.: 2 - ~. 77 %16 - 30,18 " 0 10 - 18,86 -,

+ 9,47

8-15,09 %: 17-32,07 $

.- 57

)
)

----~------=----_----.:._--_-.:._------.;-----)

i" :., ': "

" = 53

.. -Ff-.)1 _ t'rence
r: T

.ù1CJufo

: ~~~~i~~~la.die~ 0 r"aladie ~ l ~"aladie ~ 2 ~·1aladies ~ 3 Maladies ~ +3 t4aladies ~
--------------_._------------_._--------------~-------------_._------------_._--------------)~ . . . . . )

)
)

. )

:14 -- 24,56 '%: 22 - 38,59 %: 9 - 15~78~: 4 - 7,01 %: 8 -14,03? ~
\
1,

Si le taux des Ewe ignorant totalement la pathologie aviaire est net­
tement supérieur à celui ries Anoufom 2~~56 p.100 contre 15,09 p.100, il est
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étonnant de trouver chez les Ewc, un taux de 14~03 p.l00 de personnes ayant
le nivea\, le plus élevé dans cc do~aine par rapport aux Anoufom, dont le taux
dans cette catégorie nlest que 3~77 p.l00. Cette différence observée dans les
deux catégories extrêmes PQut paraître d'autant plus étonnant que les Ewe,
dont le niveau de connaissance dans le domaine étudié est globalement inférieur
à celui des Anoufom, sont ceux qui élèvent le plus de volailles.

En effet le nombre moyen de poules élevées par habitant est de 36,7
chez les Ewe contre 8,58 chez les Anoufom. L'explication de cette observation
réside dans le fait que sur 8 personnes Ewe atteignant le niveau de connais­
sance supérieur, .~ rrocèdent à un élevage trarlitionnel très nettement amélioré.
Parmi les Anoufom enquêtüs, il n1y a pas d'élevage de ce type, alors que le ni­
veau global des connaissances acquises est supérieur.

Les premières observations nous font penser que paradoxalement, la rÉ"
ceptivité à une technique d'élevage plus moderne semble plus nette chez les indi­
vidus issus d'une population n'ayant pas acquis de connaissances ou nlayant pas
de préjugés. Pour nous en convaincre, on peut faire référence aux peuls, tradi­
tionnellement de grands éleveurs depuis les temps et qui se montrent réticents
aux techniques nouvelles.

2.2.2.- Elément d'ethnopathologie aviaire Ewc et Anoufom

Par~i les personnes enquêtées et ne reconnaissant quI une
maladie aVlalre, c1est le syndrome rliarrhée qui est cité le plus souvent dans
les deux groupes, Seuls les Anoufom diffp.rcncient les diarrhées selon leun cou­
leur~ verte, blanche ou noire et selon leur intensité. Chez les Ewe~ il n'y a
pas de distinction entre diverses diarrhées. Quelques personnes enquêtées des
deux groupes n'ont cité que la forme cutanée de la variole.

Parmi ceux qui connaissent rl~:.,:~( Î:lalndies, la diarrhée est
toujours citéeen premi €~r lieu, viennent ensuite ~ soit les parasi toses externes
(tiques,gales) soit des troubles respiratoires~ coryza et toux principalement .
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Parmi ceux qui connaissent 3 maladies i les plus citées et
dans l'ordre sont la diarrhée, la variole:~troubles locomoteurs. Dans quel­

\!

ques cas, les deux dernières maladies étaient remplacées par des troubles res-
riratoires et i ou des torticolis.

Le diagnostic de chacune des maladies citées, mis à part
les ectoparasites est basé quasi exclusivement sur l'atteinte fonctionnelle,
plutôt que sur l'organe mis en cause ou atteint. Ceci ayant pour conséquence
que plusieurs symptômes d'une maladie correspondent à autant d'entités patho­
logiques différentes, c'est le cas des diverses atteintes fonctionnelles dans
la maladie de Newcastle (28).

Oans l 'autre cas~ un seul symptôme peut correspondre à plu­
sieurs maladies, c'est le cas des diarrhées qui englobent indistinctement
chez les Ewe surtout, toutes les entérites, qu'elles soient parasitaires. in­
fectieuses alimentaires ou autres.

2.2.3.- Et.iologie des maladies

Le tableau (15), reprenant les résultats d'enquête fait
apparaître très nettement la différence entre les deux groupes ethniques
sur le plan de l'attribution d'une éthiologie aux maladies aviaires.

Etude comparative de la connaissance éthiologiquc des différentes

maladies chez les Ewû et Anoufom (tableau 15)

j

Ethiologies Inconnue Dlordre cl imatique . Il • Il )

. Ethnies : : ct environnE.mental: Contaglon : Oleu )
--------------------:-----------------:------------------:-----------------:----------------'

7,5 %
8,5 %
1 %

11,5 %
21 %
9,5 %

11,5 %
14,5 %
3 %

69,5 %
56 %
13,5 %

j~noufo •..•••.••••
F:~'Je •• , •••••••••••
Différences •.....

)
).,
)

--------------------------------)
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Il ressort de nos enquêtes que 69~ 5 p.lOO des Anoufom et
56 p~lOO des Ewe ignorent totalement la caus~ des maladies aviaires citées.
Pour 14,5 p.lOO des Ewc ct 11,5 p.lOO des J~noufomJ le climat, l'humidité ou
le mauvais entretien des poulaillers sont les responsables de ces ITlaladies.
L'introduction d'un nouvel animal est le facteur d0terminant des maladies
pour 21 p.IOO d'Ewe et 11,5 p.lOO d'Anoufom. La notion de contagion est donc
nettement percuqchez les Ewc. Le reste dr la population enquêtée à savoir
7,5 p.100 des Anoufom et 8,5 p.lOO res Ewe~ cite "Dieu" comme responsable des
maladies aviaires.

Avant de clore le paragraphe sur l'étiologie, nous citerons
un cas particulier vécu lors de notre séjour à rlango chez les Anoufom en juil­
let.

Deux éleveurs traditionnels étaient confrontés à un problème
de poules qui cassent les oeufs de leurs congénf,es. Llun nous a fait savoir
qu'il s'agit d'un simple changement de comportement comr.te on e;l trouve aussi
dans l'espèce humaine.

L~ second nous certifiait que la poule casseuse d'oeufs
est une poule devenue sorcière. Concernant les traitements traditionnels
dans ce cas, la peule est éliminée si le propriétaire croît à l'étiolog1ê
"sorcière". Si par contre il y a vice de comportement, on passe une plume dans
les narines de la pOU~G atteinte.

Cette dernière opération correspond à la pose de lunettes
que réalisent les aviculteurs modernes pour éviter le picage par limitation
du champ de vision des volailles.

2.2.~.- Attitud8s de l'éleveur en cas de maladie

2.2.~.1.- Chez les Anoufo

Une grande part est laissée aux traitements tra­
ditionnels~ surtout à base de végétaux.
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2.2.4.1.- Traitement des diarrhées

L'élûveur essaie de soul ager sa vol.afHei à

l'aide des infusions (:iverses.

!:'É:corce d'!\danso,n.i~ digi.!.ata, est aussi bien utilisée en phannacopée traèition­
nelle pour combattre les diarrhé2s humaines et aviaires .

. les infusions de P~_horu~ ferruQineum dans les abreuvoirs des oiseaux
combattent les diarrhêes.

- L'utilisation de "TourayaUCND)de type angle-saxon (tétracyclines) est systé­
matique à l 'heure actuelle contre toutes 18s mala~ies aviaires et tend à se
généraliser tant pour les poules que les hOnTlles.

- L'application de piment écrasé par la voie cloacale et buccale, suivie d'une
cautérisation de la glande uroPY9ienne est rendue fréquente surtout quand il
s'agit des diarrhées vertes et abattement de l 'oiseau.

2.2.4.1.2.- Traitements des parasites externes

Pour combattre les tiques sous les
ailes des oiseaux, la gale et les Oermanyss. l'utilisation de l 'huile de karité
s'est révélée très efficace. L'explication de cette efficacité de l 'huile de
karité est due au fait que cette huile comme graisse de ~oteur obstrue la voie
respiratoire des parasites. Ils utilisent également selon les disponibilités,
du cr[syl pour combattre les parasites externes.

2.2.~.1.3.- Traitement de la pathologie locomotrice

Le recours aux infusions végétales est
le premier souci de l'éleveur. Ici, on utilise des feuilles de Bo[reria vertj­
ci lata 'iTcha-djoroko ll

)-
2.2.4.1.4.- '{ssainissement des poulaillefs

Ce traitement n'est envisagé que quand
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les ~leveurs constatent que le soir, les oiseaux ne veulent pas rentrer dans
le poulailler, ou quand les poules en ponte abandonnent leurs nids. Le matin,
après avoir sorti les volailles et les oeufs, on brûle tout ce qui s'y trouve.

Cette méthode est peu efficace, car
les poules et les oeufs transportent de mu1titudetf parasites externes qui vont.,
engendrer une nouvelle prolifération de parasites. Les "Sorris" et 1es'~kotis"

sont eux laissés au soleil.

Certains éleveurs badigeonnent les murs
et le sol de leur poulailler avec une solution d'écorce de Pe1tophorum ferru­
gincum.

2.2.4.2.- Chez les Ewe

L'utilisation des produits vétérinaires est généra­
lisée. Les produits les plus uti1isps sont les sulfamides et des antibiotiques
(tétracyclines) qu'ils se procurent au Ghana. Les vaccinations contre certaines
maladies, qui sévissent â 1'état end~miques sont rares. On enregistre cependant
beaucoup d'accidents dus au surdosage des sulfamides; et la création de sou­
ches antibiorésistantes, car c1est un trait~~ent an~rchique.

2.2.5.- Abattage de nécessité

Lorsqu'on n'observe aucune amélioration au cours du traite­
mEnt les éleveurs abattent les oise~ux pour en manger, surtout les musulmans
et catholiques.

Quelques fois, l'observation d'un oiseau malade dans la basse­
cour est la condition sine qUJ non pour l'éleveur de penser à un repas carné.
Par conséquent, sans essayer de traitanent, l'éleveur saigne son animal. Les
gens instruits enterrent le cadavre et le sang pour éviter les contaminations
des autres oiseaux. Les animistes qui ne sont pas ob1igrs de saigner les volai1les:­
après la mort des oiseaux récupèrent le cadavre surtout quand il s'agit d'une
Mort subite des volailles en ponte.
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TROISIEME PARTIE :

REDYNAf\lISATION DE LA PRODUCTION !WICOLE AU TOGO
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Au terme de l'analyse des résultats de notre enquête~ chez les Anoufom,
et Ewe, cette troisième partie est consacrée à l'étude des rossibilités
de dynamisation de l'élevage avicole au Togo. Nous étudierons successi­
vement

- les structures et moyens de production avicole au Togo
- des propositions d'organisation de l'aviculture traditionnelle.

1.- Les structures et moyens de la production avicole au Togo

Comme nous l'avions évoqué, l'élevage traditionnel occupe une place
de choix dans l'aviculture togolaise. Malheureusement, il a été très long­
temps né01igé. Depuis l'indépendance; jusqu'à nos jours. il n'y a pas eu
d'action en faveur de cette activité. Parallèlement à 1laviculture tradi­
tionnelle. qui correspond à 70 p.100 des volailles nationales. il siest
dévelopré depuis 1954. une aviculture industrielle soutenue par les cen­
tres avicoles d'Etat et Privés. C'est ainsi qu'au fil des jours. il se
multiplie autour des grandes a~glcr~lé.rations. quelquefois de manière anar­
chique des fermes avicoles.

1.1.- Les fermes d'Etat et Privées au Togo

1.J.1.- Fermes d'Etat

Pri
Il existe deux la ferme avicole de Baguida et la

v
ferme d'Avetonou.

1.1.1.2.- Ferme avicole de Baguida (F.A.B)

Crêée en 1967, elle nia été opérationnelle
qu'en 1974. Sa rremière vocation était de produire des poussins d'un
jour, des poulets de chair et de l'aliment, ainsi que la vulgarisation
de ces productions. Mais face à ces Multirles occupations, la station
siest vue obliaée de réduire son champ d'action pour être plus efficace .
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C'est ainsi qu'en 1981, elle a modifié sa vocatiOn qui est désormais

la production de poussins d'un jour
- la production de l'aliment de provende
- et la fonnation de jeunes aviculteurs.

d'une capacité de lQOOcoeufs chacun
ductrices parentales.

1.1.1.1.1.- Production de poussins d'un jour

di
La ferme dispose deux incubateurs l...

et fait l'importation des repro-

Les incubateurs

La couvaison est assurée par deux incubateurs. Le plus ancien i de mar­
que danoise "Fanki", a été installé dès la création du centre, et con­
tinue Adonner d'excellents résultats. La seconde de marque française
Becota est installée depuis 1980.

En 1983, la production de poussins d'un jour était estimée ~ 183.716,
dent 92.856 poulettes et le reste de coquelets (7) avec un taux d'éclo­
sion de 76 p.10a .

. Les reproductrices sont impcrtées d'Europe, sous forme de poussins
d'un jour. En 1981, le centre avait importé des reproductrices d'un
jour de race LOH~ANN brailer, spécialisée pour la production de chair
et des LOHMANN super brand pour la production d'oeufs, au nOMbre de
1000 têtes pour chacune des deux races. (Tableau 16).

Taux de mortalité depuis la réception à la ponte

1000 têtes
912 têtes
8,8

1000 têtes
905 têtes
9,4

lar jour .
Entrée en ponte .
%de mortalités .

( . . )
( il l Races; LOH~1ANN super bran(~ ; LOHf'.1ANN brai1er ~
(-~~§---------------------:------------------------------:----------------------------)
( )

)
)
)
)------------.;------------_....:.-_-----------

Sources Rarrort ce la F.A.B - 1983
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Au 5ème mois de vie, les oiseaux entrent en ponte, mais la mise ~n

incubation des oeufs ne commence qulà l'âge de 8 mois. A cet âge, il
ne restait que 906 têtes pour les LOHMANN super brand soit un taux de
mortalité de 9,4 r.1aO, et 912 pour la seconde, soit un taux de morta­
lité de 8,8 p.10a .

. La livraison des poussins aux éleveurs

Les poussins sont livrés aux éleveurs ayant déposé leur demande d'avance
La livraison S2 fait en emballages de 52 roussins. A partir de ce mCme(I~,

le service technique prend la rel~vc. Il s'agit du service vétérinaire
dont nous parlerons plus tard.

1.1.1.1.2.- Production d'aliment au provende

Cette provende est destinée
princina10nent aux petits é10vages familiaux, car le rlus souvent les
gros éleveurs préfèrent réaliser les mélanges d'aliment eux-mêmes à

partir des produits de la place, selon la fonnllle du centre de Baguida.

Exemple d'aliment pour poulette de 10 - 21 semaines

- Le maïs 50 p.100
- Le son de blé 12 p.10n (grand moulin de Togo)
- Le tourteau de palmiste 12 r.1DO

Le poisson 5 p.lOa
- Concentré protéique 10 p.IOa
- La drèche de bière 8 p.IOO
- Le coquillage 3 p.IOa
Le concentrf prot5ique est importé d'Europe~ sa composition est la suivant~

Soja, poisson, viande~ composé minéral vitaminé:

Les mati€r~s protéiques brutes 52 p.1aO
Les matières mi'nérales totales 25 p.lOO

. Le phosphore.................................... 3 p. 100
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Le calcium .

· Insolubre chlorhydrique .

· Le c~l orure .
La cellulose .

· Vitamines au 100 kilos:

A D ..

D3 III

E li ..

Cholin12 .

Méthionine .
Vitamines du groupe B .

Lys i ne .
Bacitracine .

Antioxyolant .

7~5 (1.100
2 p.IOa

3~5 p.100
2 p.100

12.000.000 U.I
24.000.000 U.I
8.000 mg

3.00 9

12 9

125 9

Par des calculs bromatolog;ques j on essaie de moduler le taux des

diff&rents {;lémcnts rentrant dans la composition des aliments.

Poulets de chair

- Démarrage
- Finition

Pondeuses

1 - 42 jours 22 - 23 p.100 protéines
42 j - Abattage ----- 20 - 21 p.IOO protéines.

Démarrage 1er jour - 10 semaines 19 p.IOC de protéines

- Poulettes (futures pondeuses 10 - 21 jours 21 p.IOO de prc-
téines

- Pondeuses commerciales et parentales 17 p.100 de protfines.

La production annuel18 du centre est de 500 tonnes en 1983 pour
tous les types d'aliments (7).

Exemple de mélange d'aliment chez les éleveurs semi-modernes pour 500 Kg

.. r~a ï s .. 320 K~
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· Tourteau de palmiste .
· Son de blé .
· Poissons .

Sel (NaC1) .
Coquille d'hu'tre .

· Concentré protéique .

25 Kg

30 Kg

50 Kg

8 Kg

17 Ka

50 Kg

500 Kg.

1.1.1.1.3.- Formation des jeunes

La formation des jeunes rentre
dans le cadre des 3 rôles du centre. En effet~ la vulgarisation de l'a­
viculture industrielle a connu un départ difficile. Mais après le succès,
des premières réalisations, de nombreux stJgiaires affluèrent, et affluent
encore dans les ferMes d'Etat, para-étatiques et Privées, pour se fami­
liariser avec l'aviculture ~oderne.

Dans la majorité des cas, le
jeune est envoyé par un parent ou un propriétaire~ en vue de tenir un
élevage après sa formation. Cette formation dure trois mois aussi bien
à Baguida qu'à Avetonou. La formation est gratuite pour tout togolais.

1.1.1.2.- Centre de Recherche d'Elevage d'Avetonou

(C.R.E.A.T)

Ce centre s'occupe oe la recherche et de la
vulgarisation d'é1evage de r1usieurs espèces animales (bovine, caprine,
ovine, porcine, et des volailles). Il est hasé dans la rêgion des pla­
teaux 00 l'activité dominante est agricole.

Le (C.R.E.A.T) comp1rte les activités de la
F.A.B sur le plan avicole. Equipé d'un laboratoire de recherches~ lui
pe~cttant de faire des dia0nostics exrérimentaux de plusieurs maladies
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virales et bactériennes (6). Il s'occupe de l'essai d'adaptation
des animaux en vue d'une eventue11e vu1Qarisation en milieu rural.
Un vo1e~~abr.{qUe' d'aliment est entr2pris. Mis à part ces deux for­
mes d'états~ il existe des fermes para-étatiques et Privées, qui
ont une activité purement commerciale. Nous ne citerons que la fer­
me de S.A.T.A.L et de Bétania.

1.1.1.3.- Les Autres Centres Avicoles

Les deux centres les plus importants sont

- S.A.T.A.L est une société avicole mixte togo1o-arabo-1ibyenne
- Betania est une ferme privée togolaise.

Tout comme la fenne de Baguida, cette
ferme possède des couveuses dont l'objectif est de fournir aux éle­
veurs togolais, des poussins d'un jour 9 des oeufs et des poulets de
chair.

En résumé, nous pouvons dire que la fenMe de Baguida
seule ferme d'Etat spécialisée dans la production de poussins d'un jour
est loin de satisfaire les besoins nationaux bien qu'elle soit fortement
épaulée rar les fermes privées de Bétania et de s.r~.T.IÎ.L. Les éleveurs
sont obligés de faire des importations soit en provenance du Ghana (sur­
tout les éleveurs de Kpa1imé) soit d'Europe. En conséquence, il faudrait
que la F.A.B auamente son pourcentage d'éclosion de 75 p.10n peur s'ap­
procher de 90 p.100, et par suite, chercher une source de financement.
en vue d'une acquisition de deux autres couveuses afin de doubler sa ca­
pacité de production. Le proh1ème d'aliment trouve sa solution dans la
formation des jeunes.
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1.2.- Les problèmes actuels de l'élevage avicole traditionnel au Toge

00 l'oeuf a la consornmation~ en passant par la ventes l'avicul­
ture tradi ti onne11 e canna; t de no:nbrcux facteurs l imitants.

1.2.1.- Problèmes techniques de production

Aussi bicn~ les éleveurs traditionnels que les éleveurs
modernes, ont un niveau technique bas. L'absence de matériels d'élevage,
la rupture fréquente des stocks de médicaments vÉtérinaires, ou l'igno­
rance de ces produits, l'insuffisence de la production nationale de
céréales, et l 'inorganisatio~ du circuit rle corrrnercialisation, sont autant
de facteurs qui entravent la production de volailles au Togo.

1.2.1.1.- Elevage traditionnel

De nombreux facteurs en limitent le rende­
ment: manque de soins, ponte et ~closion dêfectueuse\ 10 - 30 p.100
de poussins seulooent arrivent à l'âge de commercialisation. Des couvées
entières sont décimées par la peste rwiaire, les tornades s les eaux doe
ruissellements les feux de brousse~ les rapaces etc ...

1.2.1.2.- Alimentation

Il existe une véritable compétition entre
les hommes et les volailles. L'animal en liberté totale vit par 1ui­
même. On ne lui distribue des graines ce céréales et de sous-produits
que le matin et en cas d'abondance. Il s'adapte à ces conditions en
recherchant sa nourriture autour des cases, dans les tas d'ordures, au­
tour des pileuses et dans les chanrs nouvellement labourés.
Si les poulets qui vivent en liberté ont de la nourriture en permanences
ils sont aussi victimes de ccntô.rlinationsdiverses et permanentes.

1.2.1.3.- Etat sanitaire

Toutes les conditions sont réunies pour l'ap­
parition de maladies infectieuses et parasitaires. Les serpents et les
petits carnassiers d~vorcnt les poussins et les oeufs pondus dans les
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champs. U;s üperviers sont la terreUl~ des jeunes oiseaux égarés loin
de leur mère. Les fermiers soignent volontiers les malades, mais de
manière empirique (voir les éléments d1 ethnopatho1ogie aviaire chez les
Ewe et I\noufo).
Si quelques individus ont pris l'initiative de vacciner ou d'utiliser
des produits vétérinaires j on en est encor~ à un début très timide.

Souvent le marché togolais est dépourvu
de vaccin aviaire, les éleveurs sont obligés de faire des commandes
dans les pays limitrophes pour s'en procurer, pendant que les épidémies
s'abattent impitoyablement sur 1e~ volailles.

1.2.2.- Problèmes de cor:~ercia1isation

C'est un élément rie découragement, pour l'aviculteur
togolais. Il produit pOLir vendre, et non parce qu'il faut tout simple­
ment produire.

1.2.2.1.- Niveau n'utilisation

Les poulets sont produits soit pour être
utilisés dans 'les cérérlonies, soit r~81J~~ ~G "ül/sommation, ce qui est
très rare. Ceux qui mangent du poul et sont ~!énéra1ement dl une cl asse
sociale plus aiSée, en 1 10ccurence ceux qui exercent un travail rému­
néré et les ~ros commerçants. Le paysan togolais, ne mange que des
poulets malades ou des poulets utilisÉs lors d1une cérémonie.

1.2.2.2.- Les interdits reli~;eux

Il existe un nosbre important d'individus
soumis à des interdits re1i9ieuX ou mfdicaux. C'est ainsi que les asthma­
tiques 9 les épileptiques, les lépreux 1 l0s personnes présentant de l'al­
buminurie etc ... ne peuvent consommer ni ocufs 9 ni poulets, penrlant
leur état morbide, et s'il y a guérison, l'interdit nlest levé qu'après
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un temps plus ou moins long. En effet~ cette partie fera l'objet
d'un travail ultérieur.

1.2.2.3.- Transport des volailles

Les zones de production ne sont pas tou­
jours les zones de consommation. La ré9ion des savanes qui à elle seule.
a à peu près la moitié des volailles du pays, est la dernière dans la
consommation du poulet.
Pour amener les volailles vers~les zones de consommation, les poulets
sont mis en grand nombre dans les cageots exigus. lesquels sont accrochés
sur les bas des cotés de véhicules. Les volailles sont exposé9~'au stress.
à la soif. et la faiM. ce qui entraîne souvent une forte mortalité.

1.2.2.4.- Influence du marché et mévente

Les autorités administratives du Togo se
trouvent confrontél1à un dilemme. Faut-il interdire l'importation des
poulets surgelés accessibles à toutes les bourses?
- ou favoriser les importations des vo1ai11es i pour permettre à la majo­
rité de la population dly avoir accès?
Nous croyons qu'elles sont de l'avis du Docteur Djababou. "La viande nlest
pas un produit de luxe comme on a l'haritude de croire) mais un aliment
rigoureusement indispensa~le dans la ration quotidienne de l'homme ll

• (con­
munication personnelle).

les autori tés ont préféré- favori Sél.l ' impor­
tation des poulets sur0e1és du Brésil et des rays européens à des prix
imbattables (400 FCFA)/Kg. Il est certain que ces produits surgelés
nlont pas la même qualité organo1eptique, compte tenu des techniques
culinaires. liées à la conservation prolongée au froid, que les produits
de la place qui sont à peine réfrigérés: encore moins les volailles
issus de 11é1evage traditionnel. Ces produits surgelés dont le prix est
très abordable. contribuent énormément à faire chuter les prix des vo­
lailles togolaises qui ne sont réservées qlJl~ ceux qui ont les moyens mo-
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destes et les hatcls de la place.

Les plus gros consommateurs se trouvent
à LOMé qui constitue le pôle d'attraction pour tous les producteurs
tant traditionnels qu'industriels. Ce qui fait que lors de mévente~

les poulets dans les cageots ou liés aux pattes par du fil, passent
des journées au soleil sans aliment 9 href exposés à toutes les intem­
péries, occasionnant ainsi de nombreuses pertes.
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2.- Proposition d'organisation de l'élevage traditionnel des volailles

Cette oroanisation doit être entreprise avec un bon sens, et in­
tégréitout le long de la chaine de production à savoir, du stade pous­
sin, au poulet prêt pour la commercialisation. Elle doit être en outre
sous le contrôle strict d'une structure d'encadrement en l 'occurence
les centres nationaux avicole~en particulier la fer~e avicole de Baguida.
F.A.B qui est la mieux placé',
Pour ce faire, l'intervention se fera aussi bien au niveau des éleveurs 2t
encadreurs que sur le milieu et les oiseaux eux-mêmes.

2.1.- Eleveurs et encadreurs

Aucune oeuvre humaine nlest efficace si les bénéficiaires n'y
sont pas préparés.

2.1.1.- Formation des éleveurs

Elle est très délicate, car il slagit de changer des
habitudes acquises des années durant. Le personnel char9~ de la formation
doit être exemplaire. Il doit être suffisamment imprÉgné des problèmes
du monde rural. Cette formation touchera les domaines très variés: la
production, l'hygiène, la gestion et la pathologie aviaire.

La formation doit passer d'une formation théorique
à une formation pratique, car seules des preUvésconcrètes constituent
aux yeux des paysans des élüments décisifs de motivation.

2.1.2.- Formation du personnel de vulgarisation

Parallèlement à cette formation des élev8urs, un pers0n·,
nel dynamique doit être formé pendant un temps plus long.
En l 'occurence, les animateurs ruraux, les moniteurs agricoles et même lp~

instituteurs pourraient suivre des staqes d'initiation avicole, et recycla­
ge, car ils sont les plus en contact avec le monde rural. La création des
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poulaillers dùns toutes les écol8s pri~aires et secondaires permettrait
aux jeunes de se familiariser et rl'avcir une connaissance pratique de
l'aviculture. L'utilisation de média; radio-rurale serait la bien~venue.

2.1.3.- Encadrement des éleveurs

Le vétérinaire, technicien avicole et les encadreurs
doivent assister en permanence les éleveurs par leurs conseils et le
contrôle périodique des élevages trarlitionnels. Leurs actions seraient
aussi bien déterminantes sur l'installation de l'élevage, sur 1 'hygiène
que sur une gestion b0n6fique pour le paysan .

.2.2.-Action sur le"milieu

2.2. 1... Locaux

En milieu rural, les poulaillers font partie de la
concession~ à côté, du vest~bule (planche n° lB ).

Ils doivent ~êpondre aux conditions suivantes

2.2.1.1.- Dimensions

Au cas ou le nombre d'animaux ne dépasse 10,
la construction d1une poussinière nlest pas indispensable. Les 'lsorris"
et les "akotis" que nous avons décrits précédemment suffisent (planche
n° 3A et B).

Dans le Cë'tS où le nombre Je poussins devient
important. il faut construire une poussini~re. L'flcveuse traditionnelle
du type de celle rencontrée dans la ,.,réfecture de Kpal imé (planch[? n° 4A)

pourrait être aénéralisée.
Cette éleveuse demande très peu d'investissement

- un cadre pieds.""""."".,,"" " 500 FCFA

" " "/ " " "
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- une jarre .
- deux feuilles de tôles .
- deux cartons de 2 m .
- 50 Kg de charbon .

300 Fen\

2 600 FCFA
2 500 FCFA

600 FCFA

~ 500 Francs CFA.

Les poulaillers dans tous les cas doivent
être suffisamment grands pour que ia densité ne dépasse pas 5 - 6 pous­
sins par mètre carré.
Les poulaillers doivent être orientés perpendiculairement aux vents do­
minants pour éviter que l'air ne soit pas confln~. Le poulailler enfin
doit être sec~ car humide~ il peut occasionner diverses maladies parasi­
taires et ~icrobiennes.

2.2.1.2.- Les Matériaux

On se contentera des matériaux du pays~ qui
coOtent moins chers, et sont mieux adaptés aux climats.

- Les murs: on utilisera des hriques en terres,
- Du bois: tecks et des branchettes de palmiefs~-

- Le sol sera en terre battue, ou en ciment pour faciliter le nettoyage
et la dés"infection. Prévoir une litièrE! en copeaux ûe bois ou en
pa i 11 e.

.. La toiture ('evra être fait~ de chaume, en nervure de palmier'; peut
être en tô12, nlais cette dernière n'est pas à conseiller bien qu'elle
soi.tdurable, elle peut occasionner des pertes énonnes lié'esau stress.

Dans les murs du bâtiment, prévoir des ouver-
tures pour permettre le renouvellement de l'air; et l'éclairage des pou­
laillers. Dans les petits élevages s on peut se contenter d'un seul pou­
lailler, qui jouera le rôle de poussiniète J et oe poulaillers~ cela suppose
que l'éleveur ne conduira qu'une seule hande ê,'oiseaux s car il nlest p~s

conseillé rte mélanaer les poussins ~t les adultes. Dans les arands poulaillers,
les bâtiments doivent être comrartimentés pour permettre de classer les
oiseaux selon leur tranche d'âge ; et selon l'espèce, car souvent on éll.ve
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à la fois des poules. des pintades, des dindons, des canards, des pi­
geons etc ...

2.2.2.- Alimentation

Les mangeoirQ'set les abreuvoirs doivent être prévus ;
et doivent contenir respectivement d'aliment et de l'eau propre en per­
manence.

2.2.2.1.- L'aliment

Cet aliment doit atre sain, et équilibré
dans sa composition; "il peut être composû de sous-produits d'abattoir­
"du frol.i" ~ des termites, des céréales etc ... Pour parvenir à ces objec­
tifs, il faudra encourager l'agriculture des céréales, au dépens de
celle d'exportation.

2.2.2.2.- Mangeoires

On peut utiliser des mangeoires en bambou
ou en boi s ~ dl! 45 à 60 cm de long, selon 1a ta i 11 e de l' élevage ~ 1e
nombre des mangeoires sera modulé.

2.2.2.3.- Abreuvoirs

Le type d'abreuv()ir 9 décrît plus haut est
acceptab1e 9 mais devra être régulièrement rempli avec de l'eau potable,
et nettoyé une à deux fois par jour.

2.2.3.- Conditions hygiéniques

L'hygiène de l'élevage doit être scrupuleusement res­
pectée, et observée à tous les niveaux pour éviter les risques d'in­
fection et d'infestation.
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Au niveau des locaux: ils doivent être propres bien
aérés et d'entretien facile. Les fientes doivent être enlevés régulière­
ment. Après chaque génér~tion~ la vieille litière est enlevée et rem­
placée. La désinfection du matériel d'é1ev3ge se fera avec de l'eau de
Javel, de la soude, ou avec n'importe quel désinfectant.

- L'abreuvement et 11 a1imentation seront effectués dans les conditions
les plus hygiéniques possibles.
Clest à ces conditions que la production avicole paysanne pourra occuper
la place qui est la sienne.

2.3.- Action sur les volailles

Aucune action ne sera efficace si 1'on intervient dans un mi­
lieu non préalablement assaini. Les nomhreuses maladies tel en témoigne
la dominante pathologique du pays constitueraient un frein à tout déve­
loppement.

2.3.1.- Assainissement des poulaillers

Il faudrait tout d'abord assainir les poulaillers.
Pour ce faire g l'on doit habituer les éleveurs â utiliser les médica­
ments et vaccins vétérinaires.
Toutes les volailles villageoises doivent être vacciné~5contre la mala­
die de Newcastle, la variole, le choléra aviaire, et la bronchite infec­
tieuse. Les éleveurs doivent éaa1ement s'habituer à désinfecter réguliè­
rement les poulaillers et le matériel d' é1evage à l'eau de Jave1~ au
Crésyl et au formol. En ce qui concerne les rroduits vétérinaires, comme
les vaccins; du fait de la hausse constante de prix, la solution serait
de les subventionner, à l'instar de ce qui se fait pour les produits phar··
maceutiques 8 usage humain.

2.3.2.- Amélioration des performances des volailles

opération coq

L'opération coq consiste à améliorer 1'avicu1ture vi1-
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lageoise. Il s'agit de pratiquer des croisements entre les coqs des
races importées et les poules locales dans le but d'augmenter le
poids des animaux métis et d'accroître ainsi le revenu ces éleveurs.
Les métis qui en résultent auraient des poids variant entre 2 - 2,5 Kg
alors que les races locales pèsent à peine 1 - 1,2 Kg. Les oeufs
produits par les métis auraient également un calibre supérieur.

En 1976, un petit programme d'amélioration de l'avicul­
ture villageoise dans trois villages du Sénégal oriental a été entre­
pris (30). Deux races de coqs raceurs auraient été testéas.

Oans un premier temps~ la méthode traditionnelle d'éle­
vage villageois a été maintenueà part que la suppression de coqs locaux
a été exigée au déhut du pro~ramme. ot une légère alimentation supplé­
mentaire des coqs raceurs a pté réalisée; le son artisanal est donné
au coq de préférence. Les coqs raceurs s0nt hyperimmunisés contre les
maladies courantes avant d'être lâché~dans les villages.

Dans le premier village; 7 coqs de Rhode Island Red et 2
coqs Sussex ont ainsi été mis en place. Dans le village, il y avait en­
viron 150 poules. soit un coq pour 16 poules.

Dans le deuxième villag8~ vu le manque de coqs à cette
époque, un coq a été placé dans une case avec de l'eau et l'alimentation
à volonté.

Il Y avait en permanence avec le coq, 5 à 6 poules
appartenant aux villageois. Les poules restaient en présence du coq
de 3 à 6 jours et étaient remplacées ensuite par d'autres. Cette métho­
de du coq de case â été imaginée par le r~sponsable du coq lui-même.
Dans le 3èmc villè~e, fût implanté le Rhode Island Red par la mise d'oeufs
sous couveuse.

... / ...
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2.3.2.1.- R~sultats obtenus

Un mois apr~s les premiers métis éclorent
et quelques mois plus tard~ les villages des environs demandèrent éga­
lement dûs coqs améliorateurs.

- Le Rhode Island Red marque mieux ses produits que le Sussex avec les­
quels résultats sont phénotypiquement rlus hétérogènes. Le comportement
des mttis est très hon tant sur le plan résistance, croissance et cou­
vaison.

- Llamélioration du format par le mf:tissag~ est évidente. Le poids moyen
des métis de plus de 8 mois pesés (plumés et vidés), est de 1,700 K9
ceux des locaux est de 0,850 Kg.

Parmi les trois méthodes employées, la méthode
des oeufs à couver nlest pas à conseiller car les poussins purs naissent
dans un milieu tellement infecté que les pertes sont élevées. Les deux
autres méthanes ont donné d'excellents résultats sur l 1 homogénéisation

des :vdlail les.:·

Au Togo, cette méthode mérite d'être étendue
dans tous les villa9~s du pays. Si un éleveur possèdent 20 poules, on peut
placer dans l lélevage deux coqs raceurs. Si l Ion estime que chaque poule
produit annuellement 10 poulets viables, il y aura do la sorte 100 pou­
lets métissés chaque année. Le prix de vente de ces poulets métissés peut
atteindre 1000 francs CFrl par tête~ soit le double des poulets locaux ven··,
du~au village.
Ces 100 roulets représentent donc 100.000 francs CFA pour ce paysan en
une année.

2.3.2.2.- Conclusion

Il est poss·ible sans I]rand moyen d'accroître
rapidement la production en protéine.
Les éleveurs adhèrent en aénéral rapidement à une idée nouvelle dès que
le résultat est visible.

.... / ...
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- La multiplication de tel produit permet un revenu supplémentaire non
négligeable aux éleveurs sans gros investissement ni travail.

2.4.- Proposition d1une organisation de la commercialisation

Les efforts de la production sont voués à l'échec si le pro­
blème de la commerci~lisation n1est ras résolu.
Nous sommes convaincus quo la majorité des togolais et étrangers consom­
meront rle plus en plus d'oeufs et de poulets dans les ann~es a venir. Du
fait, ~c l'insuffisance de la production nationale, plus de la moitié
de la consommation est imrortée annuellement d'Europe et du Brésil ~ sous
forme de prcduits surgelÉs qui revienn~nt nettement noins chers (400
francs CFA)/Kg. Ces produits surgelés rentrent en compétition commer­
ciale avec les produits locaux.

Afin de remédier à cette situation, il serait souhaitable d'as­
seoir un circuit cOlT.1ercial souple qui soit en mesure de suivre la néces­
saire évolution du marché intégré où le poulet local connaîtra à côté de
celui dit rl élevagE: une proP1otion commerciale certnine.

fi comn2ncer par les ôleveurs de la reglOn des plateaux, et
MaritiP1e 9 les aviculteurs sont en train d'être convaincusqu'une des
structures de cOMmercialisation qui garantit les avantages aux producteurs
est bien la coopérative. Exemple COVAPEL dans la région maritime qui est
chargéede la vente dos produits ct articles d'élcva~e, comprend une cham­
bre froide et une vitrine. Il y a actuellement un projet d'installation
par le F.E.D un abattoir pour volailles. D~ns la r60ion des plateaux;
on a le (G.E.P) : groupement des éleveurs des plateaux qui a les mêmes
objectifs que COVAPEL.

L'organisation con~erciale pour être efficace devra partir
de l '&chelon le plus bas possible. Le monde rural, les 51eveurs ruraux
seront organisês en coop6ratives au niveau de la communauté rurale et
en remontant la chaine, on arrivera à des coopératives ré9ionales .

.../ ...
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2.4.1.- Débouchés

Compte tenu de la faigle production, le marché doit
être entièrement intérieur. Les débouchés seront recherchés d1abord
sur les marchés hebdomndaires, puis dans les familles pour inciter les
gens ~ consommer d'avantage le poulet local. Simultanément, les coo­
pératives seront chargées de collecter les poulets locaux, les métis
issus de l 'opération coq et partant concurrencer les rabatteurs tradi­
tionnels. Les qualités organoleptiques des roulets traditionnels et les
sujets d'élevage finis au grain g devraient les mettre favorablement en
cOMpétition avec les poulets d'élevage industriel.

2.tt.2.- Rôle de la ferme de Baguieja (F.A.B)

- Son rôle serait de cuntinuer g de former sans relâche
les jeunes aviculteurs,

- de soutenir cette 'Jpération coq en fourni ssant des coqs
raceurs aux éleveurs de tous les villa0es du Tooo g et renouvellement pé­
riodique des coqs morts g

- de coordonner lGS activités des coopératives régiona­
les. En effet, a certain moment, les poulets manquent dans certaines
villes alors qu'il y a surproduction ailleurs. Clest la F.A.B qui fera
en sorte qu1à chaque moment toutes les localités aient les mêmes possi­
bilités de satisfaire la demande.

2.4.3.- Les moyens

Le Togo, étant Gntièrement ~quipé d'un dispositif télé­
phonique automatique, la F.A.B n'aura pas de ln peine a savoir s'il y a
pénurie localisée et surproduction ailleurs. Il suffit d'installer dans
chaque localité des agents chargés de cette coordination.

2.i.4.- Transport

La seule voie la rlus sûre et rapide est la route. Le

... / ...



- 96 -

est bien desservi en infrastructure routière, un tronçon international
traverse le pays du Sud au Nord.

2.~.5.- Conditionnement

Il faudra envisager llinstal1ation des abattoirs
dans les réaions, et par la Même occasion rles centres de condition­
nement. Cela permettra de conserver les surplus, les périodiques
pour les écouler 0n temps oprortun.

2.4.6.- Conclusions

Parallèlement à ces actions de production et de
commercialisation, les nutorités administratives devront essayer de
réduire proaressivement les importations de poulets sur~elés en fonc­
tion des efforts de production supplémentaire. L'on doit être conscient
que les importations à quel nivau que ce soit font sortir des devises.

a a • / •••
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Il oncZusions GénéraZes

1_'_1_'_1_1

f\rrivÉ' au terme de ce travail, nous constatons qu'au Togo l'effectif aviaire
supéri eur à 5,5 mi 11 ions de têtes etlà 70 % aux ma i ns des éleveurs tradi ti on­
nels.

Face fi la pression démographique, à la faible proc!uctivité animale dans le
système traditionnel, à la conc~rence commerciale des produits carnés d'im­
portation, une dynarrlisation de l'av-ièultur:e. traditionne11e,,(;,:sparaît indis­
pensable.

Afin de mener à bien un pro~ramme stimulant '1 'aviculture trM1itionne11e, nous
pensons que la méthode d'enquête p«r questionnaire permettrait d'éviter de
nombreuses erreurs souvent en rapport avec la subjectivité de ceux qui con­
çoivent ce projet.

L'enquête doi t être consi déréf~ C0111111e une pri se de données objecti ves sur un
sujet et un échantillon prêcis. La réalisation du questionnaire, les prf­
enquêtes nécessaires au choix définitif des types et du nomhre de questions
sont autant ~'élénents indispensables à une interprétation judicieuse des
résultats.

Notre étude, limitée à deux éthnies, ne doit être considér~e que, comme la pre­
mière pierre d1un travail plus vaste enalobant la quarantaine d'éthnies que
compte le To']o.

Néanmoins, nous pouvons déjà conclure que des différences nettes existent
entre les Ewe et le Anoufom concernant leur comportement respectif, leur vision
de l'avjculture,. et leur niveau de connaissance traditionnell~ et scienti­
fique de la pathologie et des thérareutiqucs aviaires. Ces différences entraî­
nant des attitudes variarles face à tout rrosramme d'amélioration, il nous

... / " " .



- 98 -

para't souhaitable de bien les cerner et surtout de hien les interpr~ter.

Ainsi~ si nous nous fions aux chiffres des effectifs aviaires et aux ta­
hleùux comparant les connaissances en ëUiculture des deux ethnies, on est
surpris d'y constater que les êlêvages semi-industriels sont aux mains de
1'éthnie jugée comme la moins conpétente sur le plan des connaissances tra­
ditionnelles qui dès lors pourraient arr~ra'tre comme un frein ou un han­
dicap à un projet de dévelorrement.

Si l Ion ne tient pas co~pte de ce oenre d'éléments) il nous para't difficile
d'imaQiner à brève échéance une amélioration rle la production avicole villa­
geoise dont l'importance numérique? économique et orranoleptique ne sont pas
à démontrer.
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_IR NNEXE

MODELE DE QUESTIONNAIRE

---//---

Age Sexe ~1 - F. Cê1., t-'Iari é 123,15678 --- N° ..
Résidence V : U Ethnie Fonction ..........•...
Religion Observation .

- 1 -

Avez-vous des poules ~ la maison 0 - N Combien .
D'autres oiseaux....................... Combien ............•........
A qui sont-elles Qui s'en occupe .
Achetez-vous souvent des poules 0 - N ~ quel rrix de à ..•.

Que donnez-vous à manger A vos poules .
Achetez-vous de l 'alim~nt 0 - N Lequel Prix .
Combien de Kg par mois ..
oa habitent vos poules (schéma au verso)
A quelle heure fermez-vou s le poulai 11 er. . . . . . . . . . . . .. Pourquoi .....•
Y-a-t-il des abreuvoirs prévus 0 - N Combion .
Y-a-t-il eu des maladies graves chez vos poules 0 - N :

Les quelles. o o.............. Soit o..

A quoi croyez-vous que cela est dû .

QuP. faites-vous en cas de maladies ...........................•.......

.../ ...
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- II _.

Connaissez-vous des histoires 9 contes 9 proverhes ou dictons parlant
de poules? 0 - N . Transcrire l 'histoire au verso).

- III-

A quelle occasion devez-vous sacrifier une poule ou un coq? (baptême.
funérailles, circoncision, attirer la bonté de Dieu. la pluie. mariage.
fa ire un présage 9 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

• • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 •••

COlTlTlent fait-on ces sacri fi ces .
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Il 0 ••••••••••••••••••••••••••

Quelles poules utilisez-vous de préférence pour ces sacrifices?

Sacrifice Sexe Plu;nage Origine Remarque

Sont-elles saign~es 0 - N Par qui .
Où. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Comment 0 •••••

QlJand .

Après le sacrifice. sont-elles mangées? 0 - N Par qui ............•....

Remarques :

- IV -

Chez les Kambaras, pour suerir une fracture~ on casse le memere corres­
pondant à une poule, le savez vous? a - N.
Avez-vous déjà vécu cGtte exrérience chez vos proches? 0 - N.
Y-a-t-'il d'autres traitements des hommes qui peuvent se faire avec des
poules, coq~ autres oiseaux ou parties de ceux-ci (plumes. sang. excré­
ments t ••• ) •

... / ...



Y-a-t-il des 0ens qui ne peuvent pas mang~r de viande de poule ou
bicn d'oeufs?

Viande

Ou; .

Pourquoi? .

Jusqu'à quand? .

Oeufs

Existe-t-il des roules qui attirent le malheur? 0 - N.
Expliquez ;

En existent-il qui porte bonheur? 0 - N
Expliquez

Les coqs peuvent-ils ron~re des oeufs? 0 - N
Ces oeufs donnent-ils des poussins? 0 - tL .........•..•.••••....•....

Les poules peuvent-elles pondre s'il n'y a pas de co~avec elles? 0 - N
Si ou, y aura-t-il des poussins .

- V -

Aimez-vous manger des poules? 0 - N. En manJez-vous souvent avec la
famille? 0 - N.
Cornhien de fois par mois .
Une poule peut servir â pr~parer le repas pour combien de personne .

Qui tue les poulets chez vous .

Qu; les plume " .
Qui l es découpe qui l es cuit .

Comment découpez-vous un poulet (nombre de part)
Répartition des morceaux pour les membres de la famille

... / ...



- 105 ..

Père. . . . . . . .. ". . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ~1ère. . . . ~ . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .

Fils 0 ••••••••••••••••••• Filles .

Invitfs .

Remarques ou anecdotes concernant cette répartition (cas des
po1ygammes) .

Qui d~cide du choix du poulet a tuer pour man0er .

Si on vous présente pour le même prix un poulet c'ëleva0e ct un pou-
let de village~ lequel choisissez-vous ? .

Pou rquo; ? .

Si vous avez le choix entre une poule blanche~ ~rise, noire, tachetêe~

rouge~ laquelle choisissez-vous? Pourquoi? .

V-a-t-il des parties non com~stibles ou - et toxique dans une poule 1

Expliquez:

Quelle préparation ou recette préférez-vous à partir de poulet 1 .

Peut-on tomber malade en man00nnt des poules 0 - N. Dans quel cas ....

Quels sont les signes de cette ou ces maladies ? .

Racontez 1es cas vecus .

.../ ...
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